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S.N.I.A. 
Il Si le· mécontentement n'était pas 
si profond parmi les travailleurs de 
la SN/A, le conflit. durerait-il depuis 

' d . . ,, ") _pres e c1nq mo1s . .. 
Cette vérité d'évidence 

prends corps dans la popula­
tion de la· région nazairienne 
notamment, qui ne comprend 
pas que la direction de la 
SNIA persiste dans son into­
lérable altitude de refus de 

négociations sur les revendi­
cations. 

Ce courant de syrppathie et 
de solidarité .qui .entoure la 
lutte des « SNIA ,, inquiète 
la direction de la Société Na­
tionale el le pouvoir qui em-

Nou·1e!le manitestation des t ravailleurs de la SN!A, vendredi dernier, 
dans les nres de Saint-Nazaire. 

~ . 

ploient tous les moyens pour 
briser l'action. 

On peut dire qu'à la SNIA. 
se développe un véritable ar­
senal de r épression. 

Ainsi, après avoi r licencié 
7 milit ants CGT - tous corn-

' m~ist.e~;-, tr~î?é ·e;J.. justi_ce 
: l'un 'êi'éu.x· · porte · attemte 'au 
droit · de 'grève; Îâ directio]l · 
poursuit dans cette voie. Elle 
tente --~ igeroe, > ces . ;~dè,rni~rs . · 
jours d'obte.nir de :}'encadre-.· 
ment qu'il 'ârrache quelques ' 
·signatures à ceux qui ont re­
fusé de signer « sa >> l~ttre. 

Une telle attitude est d'au~ 
d'autant moins admise dans 
J'entreprise que l'aspiration à 
travailler en voyant respectée. 

(suite page 4) 

MORT D'UN « PROF ,. 

Huguette Charlot, maît resse auxiliaire dans la Sarthe. 
attendait sa titularisation depuis dix ans: Ei le enseignait 
dans deux établissements distants de 40 kilomètres. Ven­
dredi , elle s'est suicidée. Elle avait 31 ans et un enfant 
en bas âge. (Page 4.) 

TUNNEL A CHEVIRE 

Spéculant sur l'impatience justifiée d,es populations, 
l 'Etat tente de refaire le " coup » du pont de Saint-Nazaire. 
faisant ainsi supporter des charges intolérables aux contri­
buables nantais et du département. 

" Que l 'on ne compte pas sur les communistes pour 
cela "• déclare le Comité de ville de Nantes du P.C.F. 
« L'Etat doit financer 55 % de cette réalisat ion d'intérêt 
national. " (Page 5.) 

LIGNE S.N.C.F. NANTES-CHATEAUBRIANT 
"5(~ ... .:.: .:. . .,_ .. . - . .... -:.. : - . ... ),., ~}~ .. . • ~; r 

_i · A.u · ~ours ·de ,l'inaugurati_on _de l'exposition Le train 
arrive à Beaulieu », les cheminots communistes de la 

•· : :,; ·:: ~égiçm nantaise ont ; m~riifes.t~ .. et. se sont Çl~re:?sé~,:a.f.lx 

.... 

vh iteurs pour réafffrmer'-leur opposition à la pol iti q~e ·de 
démantéle'ment de la S.N.C.F. et leur exigence du maintien 

, de là ligqe Nar:~tes-Çh?t~aubriant . tPage 8.) 

NANTAISE DE FONDERIE 

. Touchée de plein fouet par la politique de déclin et 
d 'abandon national du pouv.oir giscardien dans des sec­
teurs aussi essentiels que là • navale » ou la • mac~li ne­
outil " · l'activité de l'entr~prise . dé'êroit et se renforce 
l'inquiétude des travai lleurs. 

Pourtant. . des solutions existent. (Page 8.) 

-NAVALE : 
UN SUCCES OUI 'EN APPELLE D'AUTRES 

;: -·~"=!:~ 
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Dénonçant la valse-hésitation avec la commande des 
quatre pqrte;-conteneurs, la sect ion du P .. C.F. d 'Aisthom­
Atlantique réaffirme que par la lutte i l ·est possible de 
faire recul.er le pouvoi r et d 'assurer l 'avenir de cette 

. industrie, en même temps que notre indépendance natio­
' n~le: ({>age S.) 

Leur rêve 
.ne ·de.~iendra 
P a s r éG•Itè 

Pouvoir et patronat. ainsi 
que les socio-démocrates, 
prenant leur rêve pour la 
réalité. ne cessent de répéter 
que nous serions isolés, que 
nous nous rep lions sur nous­
memes, que nous retou'rne-

. · r ions dans notre • forte­
. resse • et • notre ghetto .;, .. 

Cela devient une véritable 
obsession. jusqu'au délire. 
mais il est vrai q~:~e la mé­
thode Couée semble être le 
seul moyen de se rassurer ; 
its en ont bien besoin. 

Non seulement. ils . ne par­
viennent pas à affaiblir le 

1 ••• 
seul parti qui ouvre des pers­
pectives positives pour notre 
pays et son peuplé, mais les 
communistes sont présents. 
ils animent les luttes et 
montrent le chemin de cel­
les-ci. 

L'âpreté du combat de 
classe, aujourd'hui, souligne 
combien ce régime est sur 
la défensive. combien il doit 
obtenir par tous les moyens 
le consensus pour casser la. 
r ésistance des travai l ieurs à 

Suite p age 4 
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Cinéma 
''lef Club~9 

76, AVENUE 
OE LA REPUBLIQUE 

SAINT·NAZAIRë 
Tél. 22.53.41 . 

rous les tours 2 soirées 
~o~ers 20-22 h. Matinêes 
tous les. jours 14 h 30 
dimanche. 14 h, 16 h 

UN AMOUR , 
DE 

COCCINELLE 
(WALT DISNEY) 

MAN­
HATTAN 

ON A VOLÉ 
LA CUISSE 

DE JUPITER 

RODRIGUEl 
AU PAYS 

DES 
MERGUEZ 

LIÉ PAR 
LE SANG 

,-Les-, 
KORRIGANS 
1 1 

2 

8. avenue de la e 

République 

ST -NAZAIRE 
Tél. 22 .44.79 

CEST PAS 
MOl, 

C'EST LUI 

MA 
CHÉRIE 

AMERICAN 
GRAFFITI 

... LA SUITE 

COCKTAIL 

MOLOTQV 

RETOUR 
EN FORCE 

LE VOYAGE 
IN DOUCE 

SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS : 

S.O.S. -CAMBODGE 
Après quatre ans de cauche­

mar sous le régime de Pol Pot. 
le Cambodge commence à re­
vivre mais de façon encore bien 
précaire et il a besoin d'une 
aide matérielle et morale mas­
sive ~t urgente. 

Le Secours Populaire Français 
a participé, avec le cartel d'aide 
aux populations cambodgiennes, 
à l'envoi de sept avions (trois 
pris en charge par le seul 
Secours}. Comme l'ont certifié 
nos accompagnateurs et ceux 
de l'UNICEF, du Secours catho­
lique. de la Croix-Rouge, leur 
contenu a été distribué sur 
place et sous leur contrôle. 
200 tonnes de vivres, matériel 
sanitaire ont été aussitôt répa~-

ties et utilisées. Mais en pré· 
sence de J'extrême dénuement 
de t out un peuple, cela . reste 
très insuffisant. D'autres expédi­
t ions se préparent. La Fédéra­
tion de Loire-Atlantique, en 
accord avec 11 autres départe­
ments, se propose d'affréter 
un avion au départ de Châ­
teau-Bougon à la fin du mois 
de mars. Pour cela, nous devons 
collecter des sommes impor­
tantes car le seul transport de 
cet avion s'élèvera à 480 00.0 F 
actuels, 100 000 F étant fournis 
par notre département. 50 000 F 
par la ville de Nantes. 

M. Decast er, responsable dé­
partemental du SPF de L -A . et 
le responsable du Morbihan se­
ront dans cet avion et participe­
ront eux-mêmes à la répartition. 

la sol idarité n'est pas un 
vain mot. Nous lançons un nou­
vel appel à nos compatriotes 
afin qu'ils contribuent à aider 
ce peuple tellement éprouvé. 

Secours Populaira Français 
13, rue du Maréchal-Joffre 

44000 Nantes 
C.C.P. 5 7601 V Nantes 

Indiquez « Sinistrés Réunion • 

la Fédération de L.-A. du PCF appelle à tout faire pour assu­
rer le succès de cette initiative humanitaire. 

De notre. part, ce soutien s'inscrit dans la continuité de notre 
action en faveur des peuples. Nous avons réaffirmé. la semaine 
dernière cette volonté et dénoncé. la provocation contre le peu. 
pie Khmer à laquelle a participé le Député Socialiste Evin. 

Mais nous ne serions pas surpris si demain, on retrouvait ce 
même Evin à soutenir telle ou telle initiative en faveur du Cam­

. bodge après avoir tout fait pour le salir. 
Double langage ... 
Les Nazairiens ne seront pas dupes. 

@:aumon 

CKTAIL MO 

5 salles, 5 fi!ms 

BONS BAISERS D'ATHÈNES 

UN AMOUR 
DE COCCI­
- NELLE 

LE 
MARIAGE 

DE MARIA 
BRAUN 

LA 
GUERRE 

DES 
POLICES 

(I nterdît mo~s 13 ans 

~ 

CABO BLANCO LA DEROBADE 
( Interdit aux moins de 18 ans) 

2 SALLES 

• FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE 

AMITYVILLE, LA MAISON DU DIABLE 

e 2 films « HARD» au même programme 

tarit rédu1t . ·interdit moins 18 ans 

-CHAUDES APRES::MJDt: e ~G'JlSSES/fNFER.NAlES 

Horaires 
"les Korrigans '' 

>: 
Salle· 1 ·: Tous ' te; - jourS', 20 - h. 

22 h 10, plus mercredi, 14 h..,.16 h 10. 
plus vendredi, lundi, mardi , 14 h ·Jo. 
Sam .• dîm .• 14' h, 16 h 10, 18 h 20, 
20 h 30, 22 h 40. . 

Salle 2 : Tous les jours, 20 h 15, 
22 li 15. plus mercredi , 14 11: 16 h, 
p lus vendredi, lundi, mardi, 14 h 30. 
Sam .• dim .. 14 h 15, 16 h 15, 18 h ' 15. 
20 h 15, 22 h 15. 

Salle ·3 : Tous: les Jours,- 20 h os. 
22 h 15, plus mercredi , 14 h. 16 h 10, 
plus vendredi. lundi, mardi . 14 h 30. 
Sam., d im., 14 h 05, 16 h 15, 18 h 25. 
20 h 35, 22 h 45. 
~ Salle 4 : Tous les jours, . 20 h 10. 
22 h 15, plus mercredi: 14 h:- 16 h · os; 
plus vendredi, lundi. mardi , 14 h 30. 
Sam., dîm., 14 h 10, 16 h 15. 18 h 20, 
20 h 25. 22 h 30. 

Salle 5 : 1er f ilm : Tous les jours. 
20 h 20. p lus mercredi , 14 h, plus lun· 
di, mardi , 14 h 30. Sam .• di m., 14 h. 20. 
18 h 20, 22 h 20. 2ème film : Tous les 
j ours , 22 h 20. plus mercredi . 16 h, 
plus ' endredi, 14 h 3.0 Sam.. dîm., 
16 h 20, 20 h 20. 

SEMAINE DES AFFAIRES 

chez' Citroën 
19, rue Alfred-Riom - NANTES 

(près place Canclaux) 

du LUNDI25 FÉVRIER au SAMEDI1· MARS 

DU JAMAIS VU 1 • 
EN REPRISE 
EN FINANCEMENT 
EN DISPONIBILITE 

voitures neuves - voitures d'occasion 

Garantie des prix ·3 MOIS à dater · 
de la commande 

Prenez vos dispositions avant la hausse ! 

les 
nouveautés 

de la semame 
e RETOUR EN FORCE. - Film · f ran­

çais de Jean-Marie Poiré interprété 
par Victor Lanoux, Bernadette Lafont. 
Pierre Mondy. 

• LE SEIGNEUR DES ANNEAUX. -
Film· de Ralph Bakshî. el récit de Tol ­
kien mis en images par l'auteur de 
• Fritz le chat •• Une réussite cinéma· 
tographique à la hauteur de son mo· 
dèle littéraire. Le mei lleur film d'ani· 
mation depuis. 

• MA CHERIE. - Film de Charlot­
te Dubreul l. Une mère de trente-cinq 
ans et sa fille de dix-sept qui vivent 

LA FEMME-FLIC 

ensemble. Des heurts et des r i res, de 
• fausses haines et de la vraei tendres­

se. Avec Marie-Christine Barrault et 
Béatrice Bruno. jenne étoile montante. 

• BONS BAISERS .D'ATHENES. -
Fi l mamérîcaîn de George Pan Cosnia­
tos, interprété par Roger Moore , David 
Nîven, . Claudia Cardinale. 

• LIES PAR LE SANG. - ,Film de 
Terence Young, interprété par Audrey 
Hepburn, James Mason, Irène Papas. 
Maurice Ronet. RO!l!Y Schneider. Omar 

Sharif. 
• AMITYVILLE, LA MAISON DU 

DIABLE. - Film f antastique amér icam 
de Stuart Rosenberg, avec · James Bro· 
lin, Margot Kidder. Rod Ste iger . 

• LE MARIAGE DE MARIA BRAUN. 
- Film allemand de Rainer W. Fass· 
binder avec Hanna Schygulla. Klaus 
Low itsch, Ivan Desny, Marc Bohm, 
Giusella Uhîen. Portrait et vie d'une 
jeune A llemande dans les années tu­
multueuses de l'après-guerre. 

• HULK REVIENT. - Film amérl· 
cain de Kaneth Johnson avec Bill Bîx­
by, Lou Ferrigno, Mariette Hartley. Le 
retour de 1 'abominable mais sympathi· 
que homme vert . 

• AMERJCAN GRAFFITI , LA SUITE. 
- Film amér icain de B.W.L. Norton, 
avec Paul Lemat. Cindy Will iams, Gan· 
dy Clar!: . 

• COKTAI L MOLOTOV. - Film fran­
çais de Diane Kurys. Su ite de • Dia­
bolo Menthe • . nous sommes en mal 
68 .. . 

e ON A VOLE LA CUISSE DE JU· 
PITER. - Film français de Phil i ppe de 
Br oca. avec Attnie Girardot. Philippe 
Noiret. Francis Perrin, Roger Carel. 
Dialogues de Michel Audiard. Une bel· 
le affiche .. 
e MANHATTAN. - Film de Woody 

Al len. avec Woody A llen. Diane Kea­
ton, Michael Murphy. Marîel Heming­
way. Meryl Stree p. Anne Byrne. 
L'amou' .la mort. l'incommunicabilité . 
les problèmes de la vie en commun 
da~s la nouvelle comédie de Woody 
A llen 

• C'ETAIT DEMAIN. - Film de NI· 
colas Meyer, Grand Prix du • Festival 
du Cinéma Fantastique • à Avoriaz 
(janvier 1980). 

A L'AFFICHE DE NANTES 
APOLLO 
1 - 13 h 45. 15 h 55, 18 h os. 20 h 15 ,22 h 15, plus sam •• 0 h 35 : 

UN AMOUR DE COCCINELLE. 
2 - 14 h. 16 h 30. 19 h 45, 22 h 15. plus sam., 0 h 40 : 

BONS BAISERS ù'ATHENE. 
3 - 14 h, 16 ~ 30, 19 h 35, 22 h 15 : LE MARIAGE DE MARIA BRAUN. 
4 - 13 h 40. 15 h 50. 18 h, 20 h 10, 22 h 20, p lus sam. , 0 h 30 : 

LA GUERRE DES POLICES. 
5 - 14 h, 16 h, 18 h : GABO BLANCO. 20 h, 22 h 1S : LA DEROBADE. 
ARta . 
1 - 14 h. 16 h 30, 19 h 45. 22 h 15, plus sam., 0 h 40 : 

AMITYVILLE, LA r,: AISON DU DIABLE. 
2 - (permanent à part ir de l4 h) : CHAUDES APRES-MDI. 

CUISSES INFERNALES. 
COLISEE, 14 h 30, 20 h, 22 h, plus dim., 17 h 
1 - MA CHERIE. 
2 - AMERICAN GRAFFITI, LA SUITE. 
3 - LA MORT EN DIRECT. 
CONCORDE 
1 - 20 h 1S, plus dim., 14 h 30 : lES PETITES FUGUES. 

22 h 30. plus dim., 17 h 15 : LE lAUREAT. 
2 - 20 h 15, p lus d im .. 14 h 30 : THE SERVENT. 

22 h 30. plus d im .. 17 h 15 : MASH. 
3 - 20 h, plus d im .• 14 h 1S : FIN D'AUTOMNE. 

22 h 1S, plus dim .• 17 h : FIN D'AUtOMNE . 
4 - 20 h, plus dim .. 14 h 1S : LE DECAMERON. 

22 h 30, plus dim., 17 h : LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND. 
GAUMONT 
1 - 13 h 45. 16 h, 20 h 1S, 22 h 30, plus dim., 18 h OS : 

C'EST PAS MOl C'EST LUI. 
2 - 13 h 4S. 15 h. 20 h 15, 22 h 30, plus dim., 18 h 05 : 

RETOUR EN FORCE. 
3 - 14 h 15, 16 h 45 20 Ir, 22 h 30 : C'ETAT DEMAIN. 
4 - 13 h 50, 11 h.·, 20 h 20. 22 h 30, plus dim., 18 h os : 

COCKTAIL MOLOTOV. 
5 - 13 h 45, 16 h. 20 h. 22 h 30. lpus d îm., 18 h OS : HULCK REVIENT. 
6 - 14 h 15. 16 h 45. 20 h. 22 h 30, p lus dim., 18 h OS : LA 'FEMME-FLIC. 
KATORZA, 14 h 30, 20 h. 22 h 30. plus dim., 17 h 
-1 - ON A VOLE LA CUISSE DE JUPITER. 
2 - LE SEIGNEUR DES ANNEAUX. 
3 - MANHATTAN. 
.4 - ROCKY Il LA REVANCHE . 
RACINE, f4 h, 15 h 30, 17 h. 18 h 30, 20 h, 21 h 30, 23 h 
1 - COLLEGIENNES A TOUT FAIRE. 
2 - COUSINES SUEDOISES. 
VERSAILLES 
1 - 20 h, plus dim., 14 h 15 : JONATHAN LIVINGSTON LE GOELAND. 

22 h 15: plus di m .• 17 h : 
TOUT CE OUE VOUS VOULEZ SAVOIR SUR LE SEXE ... 

2 - 20. h 15, plus dîm., 14 h 30 : UN COUPLE PARFAIT. 
22 h 30, plus d im ., 17 h 15 : LES ENCHAINES. 



AU CONSEIL RÉGIONAL 

les élus communistes ont défendu pied à pied 
les intérêts de la population,la démocratie 

83 -000 demandeurs d'emplois 
dans les pays de Loire à fin no­
vembre 19'79. Une situation qùi 

"s'aggrave de mois en mois. 
· Rien de surprenant, devant 
un tel bilan de faillite que l'on 

. souhaite, sur les bancs du pot,~­

. voir, que les débats • en res­
tent à des discussions de Sor­
bonne ». 

La présence d'élus commu­
nistes ne l'a pas permis. Sur 
tous les dossiers essentiels, ils 
sont int-ervenus, situant IE)s 
responsabilités, condamnant la 
politique antisociale et antidé­
mocratique du pouvoir et for· 
mulant des propositions argu­
mentées. 

Sur le dossier de l'emploi, 
tout d'abord, Jean-Yves Coupe!, 
après avoir souligné le carac­
tère catastrophique de la situa­
tion, montrait -combien la poli~ 
tique de primes, . ~ides. de 
cadeaux aux patron~ ne réglait 

· rien " La première action de la 

Jean-Yves Coupe1 devait aus­
si intervenir à propos du fran-

. chissement de la Loire pour 
• que l'Etat participe largement 
au financement •. A ce propos, -

· il montrait .le désengagement 
de l'Etat à l'égar.d de cette réa­
lisation d'intérêt local, régio­
nal et national et citait le pro· 
jet de contournement 0uest de 
Nantes (qui comprend 'ie fran­
chissement de la loire) pour 
lequel, avec environ 30 9/o d_e 
participation, l'Etat est bien 
loin des 55 % annoncés. De 
même la région ne ·participe 
que pour environ .2,5 %. 

• C'est absolument inaccep-
. table ! Et nous ne saurions 
nous satisfaire de telles propo. 
sitions • devait-il déclarer en 
conclusion. . .. 

des dépenses nouvelles • et 
dans ce cas, Danie, Boulay pré. 
-cisait les propositions des 
communistes : 

a) 20 millions pour rééquili­
.brer la part du département de 
la Sarthe, 

b) 37 millions pour • l'action 
sociale • (rappelons qu'avec 
5.4 % d~ son budget, notre ré­
gion se place en dernière _posi. 
-tion d·e toutes les régions de 
France). 

'Par ailleurs, l'élu communis­
te montrait que si l'Etat 
payait ses dettes, il serait 
possible de ne pas augmenter 

"les impôts • . . 
.Puis. il insistait sur la néces­

s ité et les possibil:tés de • li · 

(suite page 6) 

·JEUNES, 

El.les sont arrivées 1 

Uvrables immécllatement 
chez votre.conèessionnaire 

___ H:ON'D.A __ _ 
·SDVM NANTES 

14-rue de Jemmapes (Champ-de-Mars) · TéL (40) 47.69.22 

· région devrait être avant ~out 
d'œuvrer pour conserver et dé­
velopper ce qui existe » et l'élu 
communiste m on t r a i t que 
c'était possible dans la cons­
t ruction navale, l'aéronautique, 
le bâtiment. Il expliquait ensui. 
te combien. des mesures socia­
les comme la réduction du 
t emps de travail, l'abaissement 
de l'âge de la retraite. la cin­
quiè me semaine de conç:Jés, la 
progression du pouvoir d'achat, 
para llèlement aux actions dans 
le domaine industriel, contri­
bueraient à une relance de 
l'économie régionale 

Souci encore de défendre les 
intérêts de la population, des 
usagers, des cheminots et de 
l'économie régionale avec la 
dé nonciation - . une nouvelle 
fois - par Jean-Yves Coupe! 
du 'démantèlement de notre 
réseau fe rroviaire dans sa vo- -
cation de service public. 

:JIATTONS-NOUS POUR NOS LIBERTÉS 

S'inquiétant de la modicité 
des propositions en matière de 
développement de nos ressour­
ce s énergétiques. Jean-Yves 
C o u p e 1 observait l'absence 
d'investissements d'état ce qui 
• constitue un non sens quand 
on parle de développement in­
dustriel, de besoins nouveaux 
et de la croissance permanen­
t e de consommation d'énergie 
de la région • et 1· proposait 
que soient inteosifiées les étu­
des pour développe( les diffé­
re ntes sources é nergétiques de 
la région, donc qu 'un crédit 
soit débloqué pour ce faire . 

Chiffres à l'appui l'élu com­
muniste montrait 1a nécessité 
du maint ien. par exemple, de 
la ligne Nantes-Châteaubriant 
et il rappelait l'opposition ~es 
communistes à cette éventuel­
le suppression. 

Dans une intervention très 
argumentée, notre camarade 
Daniel Boulay exposa les rai. · 
sons qu'avaient les élus com­
munistes de refuser de voter 
le budget et formula de nom­
breuses propositions (la presse 
locale parla de • contre-bl:ld· 
get •). 

Il montra d'abord • comment, 
et de plus en plus, la région 
paie à la place de l'Etat ». -Ré­
s ultat, soulignait-il • elle ·en­
courage l'Etat à ·diminuer ses 
crédi ts •. 

Ainsi, calculait-il, 104,4 
millions de francs pourraient 
être inscrits en recettes à la 
Région tout en maintenant les 
travaux prévus • . 

De ce fait, expliquait-il, • il 
est utile et possible de prévoir 

A Saint-Nazaire, une· r é­
pression féroce s'exerc..'! con­
tr e l es travailleurs de la 
SNIAS, comme partout en 
France où 'le m écontentem ent 
monte. 

L'anti-comm unisme ba t son 
ple in : dans cett~ période où 

-la crise s~aggrave, où le pou­
voir d 'a chat baisse pour l'en­
semble des franÇais, où la 

: jeunesse a de fortes r aisons 
de s 'inquiét er pour son ave-

. nir, les communistes sont les 
seuls à enga ger et à s outenir 
les lut tes. Le pouvoir vou­
drait une jeunesse docile, il 
veut la museler. Les .lycéen s 
et le·s étudiants lui on t encore 
prouvé le con traire cette se· 
maine. Une jeunesse qui ne 
s'intéresse à r ien, surtout pas 
à .la politiqu~ • . ferait leur jeu . 
Les j e u n e s communistes, 
avec " Avan t-Garde », sont 
heureusement là -pour r éta­
blir la vérité et aider les j eu­
nes à prendre leurs affaires 
en main. Le gouvernement 
est gêné par l'accueil que 
reçoit la J .C. après de la 

les nouveautés 80 HONDA~ .. 
Firme dynamique, ce Q'est rien 

moins que huit nouveautés que nous 
présente la Honda pour ce début d'an· 
née 1980 . Nous vous les présentons : 

MB 5 
94 kg e.n ordre de marche, cette 

petite moto, s 'est vue attribuer . un 
se croisant sous le réservoir juste 
cadre musclé en tube de forte section 
au-dessus du moteur, suspendu, four­
che t élescopique 125 mm de débatte­
ment, suspensions AR par amortis­
seurs hydrauliques incl inés. 

Le moteur est un monocylindre 2 
temps d'une cylindrée de 49,9 cc dé­
veloppant 7 CV à 9 000 T/mn. L'allu· 
mage est du type CDI Elect ronique Ad· 
mission à c lapet et chose i.ntéres­
sante : le graissage séparé vous per­
mettra de rouler au Super et non au 

, mélange. 

MT 5 

La version tout t errain -;ne manque 
pas d 'agressivité. Grâce à . des sus­
pensions a d a p t é e s tdebattement 
135 mm AV, 125 . mm AR) le MT fera 
la joie des futurs amateurs de moto 
verte. 

CR 125 RA 

Modèle entièrement nouveau, la CR 
125 RA se distingue de la RZ par un 
cadre double berceau en acier chro­
mo molybdène. Mise à part J'esthéti· 
que la 125 RA reçoit de 11ouvelles 
suspensions AR avec amortisseurs à 
gaz avec réservoir séparé dont le dé· 
battement est de 280 mm. Le moteur 
voit sa puissance passer à 27 CV à 
10 500 T f mn. La toute .nouvelle admis· 
sion à clapet est un brevet spécial 
Honda. 

XR 125 

Après les XR 500 et XR 250 c'est 
au tour de la 125 XLS de revêtir son 
habit rouge et noir. Cette XR 125 est 
toutefo is homologuée et immatricula­
ble. La finition de ce modèle est soi ­
gnée dans les moi.ndres détails. On 
peut noter par exemple que le sélec­
teur de vitesse et la pédale de frein 
sont repliables. 

CX 500 CUSTOM 

La CX Custom en étant chopperisée 
-par le Service Marketing a conservé 
toutes ses qualités techniques et a 
perdu son principal défaut, sa l igne. 
Cette cure d'amaigrissement a com­
mencé par le réservoir qui passe de 
19 l itres à 11 litres de forme ' goutte 
d 'eau • il nous rappelle "là • Sport· 
ses • de chez Harley. Le radiateur 
d"eau est caréné en Alu poli. La selle 
2 étages, le guidon relevé, les échap. 
pements mégaphoniques, la roue AR 
de 16 et son gros boudin Tubless sont 
les principaux composants de ce eck­
t ai! • Made in USA • . . Sans oublier 
le cardan, un atout supplémentaire 
pour . l'uti lisateur. 

CM 400 T 

Cette CM 400 T nous vient tout 
droit de Cali fornie où le style • Cus­
tom • fa it fureur. Côté mécanique, le 
groupe moto propulseur reste ident i· 
que au 400 N sauf la boite de vitesse 
qui redevient une 5 rapports, par con· 
t<e r estllétique est entièrement 110U· 
velle, grand guidon et selle • chop· 
per • roues cornstar noir mat et pots 
raccourcis. 

CB 650 CUSTOM 

Directement issue du modèle 650 K 
1 a • Custom • est présentée en noire 
ou en ... marron, ses color ies métall isés 
se marient mangnifiquement avec les 
parties chromées. Selle deux étages, 
guidon chopper, 4 pots d 'échappement. 
La puissance intéressante (63 ·CV) ·de 
soo 4 cyl indres lui confère des per­
formances étonnantes ali iées avec une 
grande souplesse d 'uti l isation. Le c"o· 
batement de la fourche augmente par 
rapport à 1 a CB 650 K. Les roues 
Comstar sont présentées • noir mat - -

GL 1100 

Extrapolée de la GL 1 000 K4, entiè· 
rement fabriquée aux Etats-Unis. cette 
moto est distribuée en France sans 
aucune modificatioo. Propulsée par un 
nouveau moteur de 1 085 cm3, sa puis­
sance de 83 CV, son couple de ca­
mion (de 9 m kg à 5 500 T / mn) font 
v ite oubl ier ses 290 kg en ordre de 
marche. Grand tourisme par excel len· 
ce. la GL 1 100 peut" recevoir un su­
per carénage GT comportant une ra­
dio. Les ensembles • Honda Line • 
dont le •·apport qual i té prix reste im­
battable compléteront à mervei lle une 
moto qui ne manque pas d'allure. 
Originalité technique : les amortis­
seurs AR sont hydro-pneumatiques . 

PUSLICITt 

jeunesse, aussi, sur consi­
gnes ? des agents de M. 
Bonnet tentent d 'empêch er 
la diffusion d' « Avant­
Garde "· 

Ainsi, trois camarad~s de 
la J.C., vendant leur journal 
à la porte du Lycée Clémen­
ceau on t été interp ellés same­
di 16 'févr ier par un agent de 
la cir.culation, ils 01i t été em­
m enés a u commissariat... ju s­
te le tem ps nécessaire p our 
ne pas leur p~rmettre de dif­
fuser leur journal. 

ÉTUDIANTS 

La réponoo~ des Jeunes 
_Communistes et la meill~ure 
qui soit n e s'es t pas fait at­
tendre ; depuis, ils r etour­
nen t p lus régulièr~ment en­
cor e à la porte du lycée. . 
· Notons que depuis le 12 fé­
vrier, début .des lu ttes étu­
diant~s et lycéennes, la poli­
ce se tient régulièrement pré­
sen te devant chaque lycée et 
L.E.P: . 

NOS LIBERTES SONT EN 
JEU, RESTONS VIGILANTS. 

. -
• 

la lulle se renforce 
A l'Univer sité de Nan tes, 

la grève des étudiants est en­
trée dans sa quat rième se­
maine. On sait que les étu­
dian ts exigent l'annula tion de 
toutes les m esures d'expul· 
sion pris~s à l'encontre de 
travailleurs et d'étudiants 
étrangers. On sait aussi qu'ils 
dénoncent d 'autre part les 
p rojets gouvernementaux de 
réforme des conditions d'em­
ploi et de recrutement des 
m aîtres d'internat et surveil­
lants d'ex ternat, et de r edé­
ploiemen t d es universités. 
Deux manifestations imper­
ta n tes ont eu lieu dans le 
centr e d~ Nantes, mercredi 
13 et j eudi i4, les lycéens des 
L.E.P. s'étan t joints a ux étu­
diants pour protester contre 
la mise en place par 1~ minis· 
tre Beullac de l'enseignemen t 
" en alternance », qui pré­
voit, à l'image de ce qui se 
p ratique en RFA, que la pé­
riode scolaire soit entrecou­
pée de stages en entrepris~. 
organiSés de telle façon que 
les lycéens n 'en retirent a u· 
cun profit mais fournissent 

par contre au patronàt une 
main d'œuvre gratuite. 

On lè voit, le mouvement 
étudiant traduit la profon· 
deur du mécontentement que 
suscite le pouvoir dans les 
différents domaines de l'en­
seignement. Dès les premiers 
jours de la grève, les commu­
nistes ont apporté leur sou­
ti~n au mouvement étudiant 
et lycéen, en particulier aùx 
propositions tout à fai t res· 
pensables de l'UNEF. 

LOCAUX DE L'UNEF 
SACCAGES 
Nouvelle p r o v o c at i o n à 

l'égard du syndicat étudiant, 
lundi dernier, les locaux de 
l'UN EF ont été saccagés. 
, Largement condamné, cet ac­
te imbécile et condamnable a 
entraîné un vif mouvement de 
réprobation dans la cité !Jniver. 
>itaire. 

D a ns ces circonstances, 
nous protestons contre de tels 
procédés qui disqualifient leurs 
auteurs pour parler au nofl) 
d'une jeunesse qui aspire à 
tout autre chose. 

Le Parti Socialiste a saisi l'occasion des m anüestations 
de la semaine dernière pour essayer de tirer à bon comp­
te un profit politique du mouvement des étudiant s. Rap­
pelons tou t de mêm e qu'à Angers, qui n'est pas si loin 
de Nantes, le m air e socialiste, avec l 'approbation de F. 
Mitterran d, a envoyé la police contre les étudiants qui 
occupaient le th éâtre. D'une m aJiière plus générale, on 
peut se demander comment le PS p eut prétendre luttér 
réellemen t contre les explusions de travailleurs in:'migr és 
quand on sait qu'il part icipe à la campagne qui vise à 

1
1 

rendre responsable de. l a crise les pays producteUFs de 
p étr ole, parmi lesquels se trouvent la plupart des pays U 
d'origine des t ravailleurs hn migrés. ~ 



_.Œ. . .. RÉVOLUTION-
DEVENEZ ABONNÉ-FONDATEUR 

ENSEIGNEM~NT 
~· ~ .. -:. - , : ·~.Jo " .. : . .;-,;_ .·,--... :. .. , 

'le dimanche 7 février se tenait à Paris, la réunion des animateurs fédéraux à la diffusion 
de " Révolution » ; Michel le Hérissé y participait pour notre fédération. Nous l'avons rencontré. 

Indignation après 
le suicide d'une 
maîtresse auxiliaire 

• Les Nouvelles •. - Revo­
lution, c'est un titre manifeste, 
qu'elle en est la signification ? 

M. L. H. - Elle est simpre : 
le parti ne triche pas sur son 
engagement ni sur ses choix 
révolutionnaires. • Révolution • 
sera un journal du Parti commu. 
niste, révolutionnaire au sens 
où Georges Marchais disait 
dans son discours de Mar­
seille, de la presse communiste 
qu'elle était révolutionnaire. La 
naissance de • Révolution • 
s'intègre à l'effort de l'ensem­
ble du parti pour !e développe­
ment de toute sa presse. afin 
de faire mieux connaître et 
d'enrichir notre stratégie, notre 
lutte politique pour un change­
ment révolutionnaire. 

• Les Nouvelles •. La 
sortie dÙ 'n• 1 approche; la 
formule est-elle au point ? 

M. L. H. - La naissance de 
• Révolution • est toute proche 
en effet : le n• 1 sortira le 7 
mars. Les lecteurs de • France 
Nouvelle • ont eu entre les 
mains cette semaine le dernier 
numéro d'une série de 1 788. 
• France Nouvelle • et la 
• Nouvelle Critique ~ passent 
la- ma.i-n dès , à présent à un nou. 
veau journa l. Il s'agira d'un ma­
gazine politique et culturel, 
sans luxe de forme. paraissant 
en moyenne sur 54 page~. Un 
numéro zéro a déjà été tiré : il 

_nous a . été présenté à cette 
. réunion. Les impressions des 
ëa~arades présents . é t a i_ e n t 
favorables. Je crols que nous 
disposons-là d'uri· bon instru­

_ mer~t de travail; l'équipe qui 
l'a mis au · point a· bénéficié, si 
je puis dire, des critiques qui 
étaient ad res s é e s tant à 

France-Nouvelle qu'à la 
• Nouvelle Critique •. 

• Les Nouvelles • - A qui 
s 'adresse • Révolution • ? 

M. L. H. - Aux intellectuels, 
dans leur diversité. tout natu­
rellement. En ce sens. il sera 
un point d'appui essentiel pour 
faire entrer dans la vie les 
orientations 'et les réflexions du 
Conseil national de Bobigny. 

Mais il ne s'agit pas d'un 
• journal d'intellectuels pour 
intellectuels • . Ce ne sera pas 
un hebdomadai re-ghetto. Tout 
le contraire plutô• : les gran­
des questions politiques, idéo-

. logiques qu'il traitera concer­

. n·ent tous les militants du mou-

: sa di·griité est -profonde chez 
· les -tràvailleurs.-

Ce't aspect pèse lourd dans 
la lutte. 

· · Lutte qui· se. poursuit avec 
·· des débrayagès et initiatives 

diverses. 
·Lutte qui, av~c . l_a r iposte 

que ja CGT--a lancé dans tou­
, 'tes · les usines de · lâ ' SNIA, 
'prend 4ne dimension · nàtio-

= • •• • ·nale. 
• • • , ··<. • Réunis - vendredi dernier à 

.- Saint-Nazaire, d.1 avait lieu 
, . -·· (··. ·.-::· un nouveau - débrayage, - les 

·syndicats CGT ont e n effe t 
-- · ;- ~ • : · - · · d'éddé une semaine · d'ac tion 

·et d!informatibn -sur l'ensem­
ble de la société nationa le. 

·Ainsi, de multiples actions 
étaient prévues cette semaine 
pour · obtenir des négociations 

· au niveau de la société et de 
-chaque établissement, J'arrêt 
de la répression et la r éinté­
gration des travailleurs licen­
ciés à Saint-Nazaire et Châ­
teauroux ainsi que l'embau­
che des effectifs nécessairès 
à la production d 'Airbus._ 

La direction 
veut être blanchie 
par un jugement 

de non atteinte au droit 
-de grève 

Inouï ! La direction de la 
SNIA demande à Sain t-Na­
zaire un jugement en référé 
qui ' la laverait .de l'accusation 
d'attein te au droit de grève. 

- On se souvient-qu~exeédé- par 

vement politique. social, cultu­
rel, syndical. à commencer par 
les militants communistes, bien 
sûr. 

• Les Nouvelles •. - Encore 
s 'agit-il de leur faire connaitre 
• Révolution •. Comment tou­
cher, et conquérir tous ces 
lecteurs potentiels ? 

M. L. H. - Il faut partir d'un 
c h i f fr e, ambitieux peut-être, 
mais nécessaire au lancement, 
et à la vie, tout simplement, 
de • Révolution • : 50 000. 
l'objectif est ambitieux, certes, 
mais il est possibl<:'l de l'attein­
dre. La Direction du parti, la 
Direction du jou rna' ne se . lan­
cent pas dans un pari insensé, 
mais dans un combat qu'il est 
possible de gagner, si tous 
nous faisons l'effort nécessaire. 

. . ' 
• Les Nouvelles • . ~ Ù pour 

notre fédération, où en som­
mes-nous? 

M. L. H . • L'objectif d'abord : 
600, ce sont ôOO abonnés que 
nous devons réaliser dans les 

semaines, au plus tard, dans 
les mois à venir, pour prendrè 
toute notre place dans le suc­
cès de • Révolution •. Les pre­
rn i e r s abonnements réalisés, 
une cinquantatne en quatre 
jours, prouvent que c'est pos­
sible. Il y a une attente réelle 
chez les camarades. Encore 
faut-il les so ll iciter : il importe 
donc qu'un collect!f de camara­
des se mette au travai l tout de 
suite. Un noyau a déjà été 
constitué . : il faut l'élargir et 
commencer un trava il dè pros­
pection systématique. Ce ·sera 
fa it d'ici la fin de cette 
semaine. 

• Les Nouvelles •. - En 
con c 1 us i o n. longue vie à 
• Révolution • ~ 

M. L. H. - Oui, bien sûr, et 
, quelques . détails pra.tiqu.es : le 
.. n• 1 "sortira ' lEi 7 mars .. .Il sera 

vendu au prix de 7 F. L'abonne­
ment normal sera de 290 F, 
l'abonnement-fondateur de 235 
Francs. On peut s 'abonner tout 
de suite auprès de la fédé ra­
tion. 

Une maitresse-auxiliaire de 
l'Académie de Nantes a décidé, 
vendredi dernie r, de mettre fin 
à ses jours, vaincue par la 
lassitude et ré désespoir. 

Lundi dernier, e lle a été inhu­
mée en présence du maire 
communiste d'Aionnes,. Yvon 
Louby, et du secre,taire général 
adjoint du SNES, G. Alaphilippe. 
Ses collègues ont cessé le tra­
vail tout J'après-midi dans le 

. dépar-teiT,Ient et une heure dans 
-l'ensemble de l'académie . de 
Nantes à l'appel du SNES. Dans 
la ' soirée, une longue marche 
silencieUse a regroupé au Mans 
plus de 4 000 personnes à l'ini­
tiativ.e .de la .. F.E.N. e.t ·du S.N .E.S. 
de · la · Sa/ tt\è ,' avec le _soUi:ïên 
de lâ Féoération du P.C.F .. de 
I'U.D.-C.G.T., du S.N.E.T.P.-C.G.T., 
du S.G.E.N.-C.F.D.T., du Comité 
de parents d'élèves Cornee. 

l a Fédération du P.C.F. de 
L_pire-Atlantique " s'incline de-

LEUR REVE NE DEVIENDRA ·PAS_ -RÉAliTÉ ·! 
sa politique d'austérité et de 
déclin national. 

la iutte est- plus aiguë, 
plus dure, précisément parce 
que c'est la s urvie même de 
ce régime qui est en èause 
aujourd'hui. Les communistes 

-préparênt l'avênîr - a 'tT travers - : 
des luttes quotidiennes pour 
les . revendications, les liber­
tés, La dignité et l-es droits 
de l'homme, ici et- daris I.e 
monde. Et lés travailléurs , 
les démocrates, le reconnais­
sent; l'exemple de Saint­
Joachim est encore tout 
frais dans les mémoires ... 

Depuis le début de l'année, 
près de 4 000 communistes 
nouveaux et anciens possè- ' 
dent leur éarte 1980, et 225 
assemblées populaires ont 
réuni des milliers de travail­
leurs manuels et intellectuels 
de notre département. 

Voilà une forme d'isole­
me nt que tous nous envient ! 

Dans les prochains jours 
· et jusqu'au. 15 mars, les 

- . ' 

(Suite de la première page) 

cellules qui n 'ont pas encore 
organisé Cie telles assem­

.. blées préparent celles-ci en 
y invitant largement-. celles 

. et ceux, qui se s~ntent pro­
ches· des· c<:>minunistes et 
part~gent leùr con:_Jbat, leu~s 
,espoirs. 

Moments privilégiés pour 
le développement de l'acti­
vité- de -masse · -des c ommu­

. ni stes èt · pour le rë.nforcé­

. mÉmt dû . parti . ies : assém­
blées sont également le 
moyen de faire partager et 
soutenir encore plus large­
ment notre politique. , 

· , Les communis tes ont donc 
toutes les ra isons de se pla­
cer à l'offensive, de remettre 

· très rapH:lemeint · toutes les 
cartes, de donner à la classe 
ouvrière et à ses alliés un 
parti -plus influent , mieux 

- orgar:~isé a u service- de 
!,.union et du changement. Un 

-·parti plus fort, pour permet­
. tr:e- à notre . peùple· d 'isoler 
·la ·: grande- bo_urgeoisie . des 

··sa-ris-pouvoir. ' ·-

Joël BUSSON, 
Secrétaire fédéral 

à l'Organisation. 

Ou_elqu.es dat~s . d'ass~mbJées . ·popu,laires 
Section de Rezé 

Cellule Jouaud, le 24 fé­
vrier. 

Cellule- Adam, le 29 février. 
Cellule 'Montber t, le 24 fé­

vrier. 

Section de Saint-Herblain : 
.Cellule Léni:ne, le_22 février. 

Cellüle"" Commune de Paris, 
le 23 février à 20 h . Dialogue­
débat avec la participation 
de Loïc Le Gac, membre du 
Bureau fédéral. 

Seètion de la Brière : 
Ce llule Elsa Triolet, le J•r 

~ars à 16 h . 

----~~~-~ 
J • 

et ont_ déjà re mis 1/ 2 ll;lillion 
~ •. d 'AF à ïa caissè intersyndi­

cale. 

. (Suite. de la ' premi_ère -P.age) Adressez vos versements 
- · au · CLP.- R. TESSIER 

· les déb~·ayages sur< Je tas, le 
PDG, Jac ques Mitterrand- · à 
voulu obtenir -des travailleu rs 

-- qu'ils souscri.vent « un· ehga- · .­
gement à u trava il normàl », 
faute de quoi J'entrée de'ï'us i-· 

. ne leur serait interdite , à 
compter du 13 février. · 

Le tribunal a pris, voici_ 
une sema ine, ce tte in terdic­
tion· pour ce qü'elic était · : · 
une in terdict'ion· du droit d e 

• grève. Aussi a-t-il, · comme- le 
lu i demandaient ·les ·syndica-ts 
CGT e t CFDT, r equis un huis-­
sier le 13 à la porte de l' Aéro­
spatiale. Celui-ci n'a eu ce 
jour-là à constater a ucune en­
trave à la 1ibel.'té - du .travail. 
La direction, en effet, _ a dû re~ 
culer et laisser ;en trer les sa-
lar:iés. · · 

E lle estime « vexatoire » lè 
- jugement rendu e t Clèinande 

. son annulation . ainsi -qùe l* 
condamnation àûx d é p e n s 
d e s res'poùsa151cs CGT e t 
CFDT. . ·, 

L'affaire passait mardi en 
référé. 1 000 travailleurs ont 
débrayé pour se rendre aq. 
Palais de justicè 'et crier biei1, 
haut leur attachement au 
droit de grève: Es t-ce leur 
présence, · le jugement était 

- reporté ·au pcud i. --- -.-

--~- No'mbreuses initiatives ­
des . communistes . 

nans ét. autour . de i ·ent~e- · 
.- prise, les communistes inten- . 

s ifien t leur -- 'action â'explièa­
tion pour souligner, not~in­
ment, la nécessité de ' dévelbp­
per le poten tiel . tcchnologi­
qùe é t · huma in de- la SNIA' 
·d~va,nt; "'_l'acci.--o[s?emenr d cs : 
charges de . travail. . 
·- Un -deuxième numéro , de 
leur -journal· d'eMrepri-se · (qüi ­
renaquit dans la lutte) est 
paru. Ils -poursuivent les col- · 
lectes pour aider les licenciés 

· · .: ,. . . 31)63-~0 -. N.an,tes_ 
. - -- Indiquer: ,Solidarité SNIA. 

, · Merc,redi çlerrüèr, les: 'fern­
' mes de --licenciés .et des mili­
- tants· ·communistes d-evruei'lt 
.. ~ffc:;c'tuer ul)_e npuyelle _démar-

che pour rencontrer la. direc­
tion locale de la SNIA. 

Vendrèdi 22, Ciaude -Popc­
re.ç, membre du ' Bureau poli­
t i_que. du .:PC:f. Çe_vait $_'adres­
ser aux travailleurs de la 

' SNIA ·aux por tes de · l'ttsin~ 
et le soir, participer à une 
assemblée générale des com­
munistes de l'entreprise. 

Assurer l 'indé p-endan6t 
$net:g~tiq\Îe d~ - potr~ -pays ~ 

-:. 
, Vendreqi dernier, s'est dérou lé à Basse-ljldre un débl!.t ?U 

cours duquel-Claupe_ Pôpe_ren·, Memo_fe du Bu~ea!J ,'Politiql(e du 
PCF, Jean-Ciauae Dubardi Membre du Gomité Central et .Mauri­
ce Rpcher, Secrétaire .Fédérà l, ont fait le bilan de la sit oatjpn 

. é nergétique de nptre ·pay~ et ' mçmtr~ les at,outs dont di~pose · 
notre pays en. matière . é nergétique. . 

E'n raison de l'importance de l ~actu?lité et des ·J.uttes, ;nous ~ 
rend rons compte de ce débat 'dans notre édition de. la sei}la!ne 
prochaine. Nous prions nos lecteurs .. de bien vouloir nous en 
excuser: · 

.... - ··~ ·" 

vant sa mémoire et présente 
ses condoléances à sa famille, 
à son mari et à son fils âgé de 
2 ans "· 

Cette nouvelle soulève une 
· intenses émotion -parmi ses col­
lègues de travail , les person­
nels. la population. Cette · émo­
tion se transforme en colère 
quçmd on apprend qu'elle a 
elle-même expliqué son geste 
par sa détresse d_evant les con­
ditions de travail et d'emploi qu1 
lui étaient faites. . 

Maîtresse auxiliaire d'histoire 
et géographie depuis oeuf ans. 
rappelle le SNES dans un com­
muniqué, notre collègue. avait 
été. nommée successi_vem.ent à 
M'arolles~les-Braults; · C~m!la'gné • 
loué, Sablé-sur-Sarthe, la Flè­
che, Meslay·du-Maine, le Mans. 
Cette année elle avait obtenu 

- deux demi-services. L'un au 
· collège le Vieux-Chêne à la 
Flèche dans sa discipline, et 
l'autre à 40 km, au collège Ken­

. nedy à Allones, pour y~ ensei-
gner l'hygiène alimentaire, !"édu­
cation civique et sociale, le 

~ français-:_ ~t - 1~ -- dessin. Ballotée 
. d'un établissement à.' -l'autr.e , 
-nommée au -dernier moment ces 
dernières années, . dans des 

_ classes souvent difficiles, .notre 
collègue. n'y a pas. résisté. Elle 
aimait son métier et luttait pour 
.le défendre .. : . dernièrement 
encore elle était avec ses coi­

_.Jègues, rue des Minimes au 
. Mans I.e 21 novembre, à Paris 
-le 12 décembre pour y exprimer 
son, angoisse et son espoir de 
voir ses demandes enfin prises 
en compte. 

Rappelant qu'on déplore plus 
de 12 -Uicides 'en trois ans dans 
l'enseignement, que ces der­
niel<$ jours. 4 travailleurs - dont 
Huguette Charlot - ont mis fin 
à leurs jours, la Fédération de 
Loire-Atlantique du P.C.F. renou­
ve lle son soutien aux actions 
des enseignants et de leurs 
organisations syndicales contre 
les licenciements, la dégrada­
tion des conditions d'·emp.lof et 

' J'autoritarisme. ·. · · 
· Elle . intervient de nouveau 
. auprès du Rectorat à propos· du 

réemploi. des conditions de ser­
vice et de t itularisation des 
MA 
· A l'occasion de la· venùe du 

· ministre de l'Education, M. Seul­
lac. dans le département. elle 
pre ndra, avec l'ensemble des 
e n.s e i gnan t _s communistes. 
toutes les init iatives néces­

·saires poÙr' que s'exprime la 
protestation et la' ripost e. 

H -D 
PAS · ~~E- CE_~LUL-1 

EN DEHORS 
·DE. LA BAT AllLI 
POUR GAGNER ­
DES lECTEURS 

La nouvelle • Humanité Di­
manche • est un moyen essen­
tiel pour faire connaître les po. 
sitions do Parti communiste et 
faire échec aux campagnes an­
ticommunist es. Pas une cellule 
ne doit rester en dehors de 
cette ~rande bataiHe. 

Cellule qui ne diffusez pas 
endore la nouvelle " HO • créez 
votre CDH sans attendre. 

. - Part~cipez aux six semaines . 
de prospection. 

Pour passer vos commandes 
à ·J'Huma jusqu'au mardi pour 

· la première. ~di~ion. 

jusq_u'{Ju jeudi pour ·(a deu-
xi~me_ édition. . 

CDH : en -cas de problèmes 
d'acheminement des HO. con­
tactez 'Ja fédé ration té l. 47 .72.28. 



--·- - - - --·-

Le' Conseil municipal de .. Saint-. 
Herblain · a -. adopl:e vendredi ocr­
nier le bûdget'1 pr'imitit de 1~: ~ 
commune pour 1980. Dans un 
numéro spécial de leur journal 

SAINT-_HER13LAIN-; : - --;.__...:..__- ~....,.....:;::.--· ...:;::,....._: __ 
·, 

dans laquelle la taxe d'h~ fJita­
tioo· es t o\).il,;tion des revenu:; et 
non du logement occupé S: :e ; 
gouvernement et sa' ma jonté 1 

ont refusé cette mesure de J:.lS· \ 

tice, ils ont été condu it s à des ~ 
reculs : ainsi un nouvel abatte- ~ 
ment a ét~ adopté en faveur ~ 
des plus demunis 

··. \: , .. -

• Saint-Herblain en direct <Jvec 
vous "• les élus communistes 
analysent les conditions dans 
lesquelles ce budget a été 
élaboré. 

Conditions économiques et 
sociales : le chômage à Saint­
Herblain a pratiquement doublé 
depuis 1977, le nombre de 
petites ent;-eprises en faillite a 
presque doublé égàlement . ae 
1977 à 1979. 

municipal DES PROrOSITIONS 
CONCRÈTES 

Comme ils l'avaient tait l'an 
dernie r, les élus communis tes 
ont chiffré ce que représente­
raient pour les contribuables les 1 

mesures proposées par les com- J' 
munistes si el les étaient adop· 
tées la hausse de la dotation 
globale de .fonctionnement. la l 
détaxation du fue l, le rembour- , 
sement intégral de la TVA, J 
l'exonération de la moitié des j 
contingents obligatoires, le rem- l 
boursement des indemnités de l 
logement des instituteurs . etc ... , 1 
donneraient 360 millions de plus J 
à la commune et pe rmettra i ~n11 

PEAU DE CHAGRIN 

Conditions politiques : l'Etat 
continue à se décharger de ses 
responsabilités sur les cam-

. munes. Il en coûte aux contri­
buables herblinois : 96 mi.llions 
de centimes pour l'aide sociale 
légale, 184 mi llions pour les · 
indemnités de logement des 
instituteurs, 31 millions pour '"'" 

S.F.C.M.M. • • 

collèges, etc ... Ajoutons que les 
récentes hausses du fuel, de 
l'essence et des tarifs publics 
pèsent lourdement sur le bud­
get de la commune comme sur 
celui des familles. 

Dans le même temps, les 
recettes qui proviennent de 
l'Etat s'amenuisent. Ainsi l'Etat 
qui versait 28 % pour les équi­
pements locaux en 1962, ne 
contribue plus que pour 10 % 
en 1980. En ce qui concerne le 

· fonctionnement des services et 

la ·gtève esl~ finjè, -la -lutte .continue 
• ~ .. • • 4 

· Après plus d'une sema ine 
de grève totale, les travail­
leurs de .la SFCMM à Saint­
Herblain orit décidé de pour­
suivre la lutte ' sous d'autres 
for mes. 

Ils r evendiquent la garan­
tiie du pouvoir d'achat en 
1980,. la compensation- par le 
salaire de la réduction \ d 'h o­
raire, l'amélioration des con­
gés pour ancienneté (1 jour 
pour 5 ans), le paiement d'un 
pont; l'heure syndicale d'in-
formation. ·· 

Malgré u n e · participa tlon 
massive · à la grève des ou­
'vriers. Je soutien par · des dé­
b rayages des · emp1oyés 'des 
bureaux et -des agents "de 

· maîtrise, les tra va illeurs se 
sont heur tés à l'intransigean­
ce· patronale. L'employeur 

. s 'es t refusé à toute négocia­
tion, mais il a manié le cha n­

- tage à l'emploi: 

Dans ces conditions les tra­
, v~ülleu1;~ consi,dtés P<!r ' lçÎ.tr 
· syndicat CGT 'ont décidé de 

reprendre le travail, mais de 
poursuivre la lutte sous d 'au­
tres formes. 

- · Le ·groupe des- élus com­
munistes leur avait adressé 

-un télégramme .de. solidarité __ 
. pendant la grève c t Loïc Le 

.Gac, membre du Bureau fédé­
. ral a rendu vis ite aux grévis­
-tes. 

équipements de la commune de 
Saint-Herblain, l'Etat n'a aug­
menté sa participation ·que de 
1.4 % de 1977 à 1980, tandis 
que la part des contribuables. a 
augmenté de 15.5 %. 

Or si à St-Herblain , la part 
payée par les entreprises repré­
sente encore plus de la moitié 
de l'impôt local, la tendance est 
inquiétante : pendant les dix 
dernières années, la part des 
ménages a augmenté de 5 % 

. alors que celle des entreprises 
a b<Jissé de 4 % . 

A PROPOS DE lA TAXE 
PROFESSIONNELLE 

A ce propos Pierrette Bré­
mont, adjointe communiste , a 
redit au Conseil municipal ce 
qu'elle av.àit· 'déjà eu. l'ocèas'ion 
de dire · à un participant à la 
réuriiôn"d'informaiion la sémaine 
précédente la campagne 
orchestrée par le patronat 
contre la taxe professionnelle 
est injustifiée. l a taxe profes­
sionnelle représente un pour­
centage dérisoire du chiffre 
d'affaires moyen des entre­
prises : 1 % ! De surcroît, b~au­
coup d 'entreprises bénéficient 
éle délais et de déorèvements 
sc<Jndaleux. .. · 

Ainsi tandis que 1 800 familles 
herblinoises n'ont pas encore pu 
payer ·Jeu r taxe d'habitation et 
vont subir des majorations, cer­

.taines . entreprises bénéficient 
de cadeaux comme la SFCMM 
qui bénéficie d'une · remjse de 
28 % de sa taxe professionnelle 
ou encore la Sonaline. filiale de 

OUI 

pétrolier qui, non contente 
d'avoir supprimé ses raba is 'à la 
commune sur fuel, a demandé 
et obtenu des services fiscaux 
un rabais sur sa taxe profes­
s ionnelle alors qu'en réalité 
cette société a eu sa part de 
la hausse considérable des pro­
fits pétroliers. Oui, il y a bien 
deux poids et deux mesures. Et 
il est particulièrement indécent 
de voi r _un conseil ler M.'R.G. 
nantais mêler sa vo ix aux 
patrons dans cette campagne. 

les élus communistes, quant 
à eux, se préoccupent de modi­
fier la taxe d'habitation, · cet 
impôt injuste qui ne tient · pas 
compte des ressources des 
assujettis . C'est ainsi que les 
députés communistes ont dé­
:posé · -uoè 'proposition ···de · loi 

. donc de ne pas augmenter la j 
taxe d'habitation au-delà du tau~ .,, 
de l'inflation (au lieu de 15 % ~ 
prévu). J1 

C'est pour faire avancer ces ·' 
proposition~ que les élus corn-~ 
munistes appellent la population l 
à les soutenir en s ignant .une : 
pétition. · 

SAINT-HERBLAIN 

POUR UN MARCHÉ 
·Au SILLON 

Pas rentable ! Tel est Je 
cl i.a g nos tic p orté p,ar la 
Chamb re de Commerce sur 

. le · marché q uotidien impla~­
té au sous-sol de la galen e 
mar chande du Sillon de Br e-

D~jà 1 800 h a b i t an t s du 
quartier ont signé une p~ti­
tion de la CNL dem andant à. 
la Chambre de Commerce de 
ne pas procéder à la fer me­
ture du marché comme elle 
en a annoncé l'intention . 

En effet cette fe rmeture 

~~~~t~~~s 1cte )~P~~~{~~~re~~~ 
commercia le, elle entraîne­
rait le licenciemen t d 'une di-

. zaine d'employes et Ja' pèhë 
d'activité de plusieLirs èom-
merçants. · · 

MAIS L~ÊTAT . DOIT. PAYER 

.Certes, les · difficultés . d u, 
lllar cbé . du Sillon son't réd~ 
lès. Mais d'au tres voies peu­
ven t. être explorées, « cal' i. 
est impensable qu'il n 'existe. 
plus de ,marché_dans ce qu';lrJ,... 
tiel' » é'cdt"" la cellule Vict·o r. 
Jara du Pè F · dans . i.Ù1 '.t raÇ~l 

LA CNL SE BAT 
LE PS RECUPERE 

• j 

l e franchissement de la l oire 
à Cheviré conce rne _directement 
500 000 habitants , soit plus de 
la moitié de _la . population du 
dé partement. De plus, c 'est une 
pièce maîtresse du contourne­
ment de Nantes et de la fut ure 

' route ~ des e·stuaires -qui ~ r-eliera _ 
.le Nord et le Sud de la Fran_i:e . 

Ce . franchissement est donc 
d'i ntérêt déparremental, . régio- . 
nal,' mais aussi n'àtiÔnal, c'es t 
pourquoi l'Etat' doit participer 

_ largement au finance mént. 
De plus , franèhir la · l <;>ire ' est·- -

. une préoccupation particulière, 
ment vive, tànt est rapide la 
dég-radation des . possi!Jilités de 
passèr . lè . fle uvé : ét· nombr'èux 
sont les pertes de temps, et les 
gâchis d'énergie ·. qui en 'ré­
s ult.ent .. . 

Sur· ces· bases . lès· commu­
nis tes a:vq,tent considé ré . comme 
le SIVRAN ef . commé l'àvài't' 
accepté ...I.e ,diteçte,ti~ de~ ,{;_O[Ates.-. 

"' en 1978, qùe sùr Te risemi51e · dû 
cont oùr et du ··franchisseme'nt, · 
l'Etat devait participer su·r l'en­
semble des travaux au taux de 
55 % , le reste étant l'affaire des 
collectivités localès. ·' " .t est de l'ordre de insupportable pour l'ensemble 

Compromis discutable rn ais· 120 MF· .. .. de · 1a population. 
acceptable ! ~~ - · ~2 % ou 27 % selon les C'est d'autant inacceptable 

sofutions. Nous· sommes donc que le · pont d'Aquitaine à Bor-
Hé jas, ces previSIOns sem.· loin des enga·geme.nts , loin des deaux a été lui payé e·n moyenne 

blent' remises en çause dan& les -., 55 o16 • , • · en partte par l'Etat parce que 
doèuments préparato ires du . El') ce qui; concerne fa région, justement, com1f.te le f.ranc.hls-
Conseil région'al ,jlui ' s'e!>_t tenu.. t S<l partiéipat ion serait de l'ordre sement à .Cheviré , ce p:ont était 
la semaine pass~~- . . -:i >;- de 2.67 % ou- 2,31 % , une d'intérêt national: . ·:_ 

En effet, dans: le projet du' misère. · C'est ppurquoi7 le Cojnité .de 
contournement O~est de tNanteS' ' . '. L:e ·re·st e· serait bien· eritenou Vi l'l e de Nante·s , ,, fes· elüs · coin-
qui comprend le tranç;hissén)ent: . : à la ·cha rge·. 'du département · e t monist es appe i'leiit à lutter p(lur 
de ·la Loiré à Cbèviré , s'on rac-1 · - du. SIVRAN:-. · · · imposér êle' n6ù'veaùx recûls , 
cordement' Nord àl.Ja .vqie rapide, ·_! Ainsi ··la faib le participation pour faire ·payer l'Hat . >·comme 
vers Vannes-St-Nazaire, au Sud- · ~ de ·- l'Etat · ae>centuerait encore cel_u i-ci_ s 'était e ngagé éri juilrét 
vers la Vendée p,ilr la R.N. 137." . ~ plus la pre.ssion · fiscale dans ' 197'8. · -· ,., 
ai nsi que : l'achè~enient · de là; :. J'aQgl'omé ration .et : dans le "clé 4 

,.. • • Ç'est poss.ibte~ J 'acÜon~ a P.ér: 
pénétrante' Sud dë NanteS, dont; .? partement. · ~ · mis au SIVRAN · d'être . maître 
le montant e nt ré 3'74 MF et.! ·'"1 - L'Etat opè r:e là én laissant ·le ·• d'éuvrage ' mais cela · ne ·èloit pas 
433 MF selon les 'so luti~l')~ te~h-· · :· SI VRAN maître d'œuvre . un· _. cond_uire au désengagement 'Ïle 
niques retenues, la partJc•pa.tiO.n .. ~ .. :..dês~)lgage:menL~na_çç_epta.b l~· -et ... ..:~ 0 l'Etat·. ::..: .. _ .: 

l 'action a permis également 
de fa ire écheè au péage mais 
cela ne doit pas se traduire par 
une :rrip·osition plus lourde . 

Par qonséquent, l'actiqn enga­
gée pat le Comité de Ville du 
P.C.F. :cons iste à exiger de 
l'Etat lé financement à 55 % de 
l'ensemble du contournélnent èt 
au franchissement de la loï're . 
; . l a p~pu l ation doit fafre com­
pre ndre au pouvoir giscardie n ' 
qui spéCule sur son impatience. 
qu'e lle :ne v'eut payer :que sa 
juste paft et t raverse r la l oire 
·? Cheviré dans les nïe illeurs 
délais . j · 

l 

l e C6mit~ de Ville de ' Nantes 
du Parti communiste frança~s. 

. ' ' 
A cc sujet ]es manœuvre~ 

. ne manquent pas :· la 'chaill" 
bre de Comm erce .'avance de 
facon à peine · voil~e la di­
~a!ld~ d'ùne _sub'veiltion niuf 
ll'ICJpale, ta nd1s que Je PS :s;:: 
Jivre· à une ten ta tive àe réc u: 
p éra tion de l'action t rès p~ 

' sitive en ü-eprise. par ·la eND; 
--Avec_ le eoncours - de · part is 

(PSU, MRG, UDB ), d'associa~ 
' tion·s ( CSCV, -CSF) · et · Je. r~ 
lais complai-sant de la press~ 
locale, il che rche à redoreF 

. son blason. vis-à-vis cies Jocaj; 

. t air cs ·du $illon 'éÇcéürés p~~ 
. la m édiation soci<:ilis te : dans 
· 1'-affaü:e des - ëurriùlûs -cet été1 
· L~s ~ cci~inuniste~ - souti~nÎj 

nen t l'action de .la CNL e1 
prendr ont tQute leur p a r* 
dans la m ise· en œuvrè · de$ 

. solu .. tions . conformés __ a4x. i~ , 
t'érê ts de la popu lation du 

· quar tier. . ·. · ~ 

. ECHOS . 

e Les jeunes plasticiens 
de 'l'association 'LA NEF onl 
exposé le weêk-end dernjei 
à ' la MJC du · Hérai.tlt. Loï~ 

. Le - Gac par ticipait au vernis~ 
sao-e. • ' :. ·_ e. Des. 'diz<)in~s . de _ pep;<?n;-
nes o~1t assisté · samedi defi 

.. n ier à' l'inaugura tion du Mill'~ 
. Cl.ub. du' Tillay à St-Herblai~ 
J ean-Pierre Chevrier et Loï~ 

: Le· qac:. adjqfu ts c<)d:nnun·i~ 
tes .cepr_é~entaiery t le. grou~ 
communiste. La· sec tion t\t! 
PCF é tai t représen tée pa r WJ 
Pcrricher. . . · · i e Les. habit~n ts de la ciii 
Blan chard ont élu samedi 
dernier les .. r esponsables ~ 
leur .::1ssocia tion de défens~!}. 

' Loïc Le Gac leur a rendu vil 
·.site pendant le vote. ' 

:. 
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8 MARS 

UN JOUR DE FÊTE 
:. AU FÉMININ PR-ÉSENT 

Pour célébrer la journée internationale des femmes 
I'U.F.F. organise une grande rencontre 

à la porte de Pantin 

En cette année 1980, située 
à la moitié de la • Décennie 
pour la Femme » , J'O.N.U. fera 
le point de l'aRplication des 
mesures préconisées en 1975 
par le Plan d'Action mondial de 
Mexico. 

La Journée Internationale des 
Femmes doit être un tremplin 
pour un nouvel élan fé-ministe: 

A cette fin. FUnion des Fem­
mes Françaises et son journal 
a Heures claires des femmes • 
lancent à tous une très large, 
très chaleureus.e invitation pour 
• Un jour de fête au f-éminin 
présent .. le 8 mars 1980, à 
Paris (chapiteaux Jean Richard, 
Porte de Pantin, de 10 h à 22 hl. 

En permanence : sp·ectacles 
divers avec artistes de renom, 
expositions. animations, galerie 
de peinture, exposition de pho­
tos, débats sur les sujets les 
plus variés._._. 

A J'invitation .des animatrices 
de · I'U.F.F., les 'femmes de la 
tégion parisienn.e s'apprê~ent il 
venir par milliers. De nombceux 
groupes de I'U.F.F. de province 
sont également attendus. . . 

en bref - en 
e Les employés des grands 

magasins de NANTES ont fait 
.1 grève pendant une heure mer­

credi dernier et ont tenu mee­
ting avec leur syndicat C.G.T. 
pour l'augmentation des sa­
laïres, contre la réduction des 
effectifs et pour de meilleures 
conditions de travail, la retraite 
à 55 ans pour les femmes et à 
60 ans pour les hommes, etc ... 
~ e A NANTES, les 250 em­
ployés des Impôts et du Con-

' trôle fiscal ont débrayé pel)dant 
i une heure la semaine dernière 
-i contre la dégradation du ser­
·.1 vice public et pour la création 

de nouveaux emplois avec no-
tamment la titularisation des 
auxiliaires. Ceci à J'appel de 
leurs syndicats C.G.T., C.F.D.T., 
F.O. et Autonomes. 

e Chez BLANDIN à NANTES 
' 'lcouverture, plomberie, chauf­

fage) une grève a été déclen­
chée par les salariés syndiqués 
à la C.G.T. pour protester contre 
les mesures de licenciements 
qui frappent onze travailleurs. 

e Les débrayages se pour­
suivent à la C.I.P.O. à l'appel 

La préparation de cette grande 
manifestation se fait dans l 'ac­
tion : avec l'Union des Femmes 
Françaises, les femmes v·eil!ent 
à l'application, à l'amélioration 
de la législation obtenue grâce 
à leur action. Elles agissent 
pour J'obtention de crédits, 
d'équipements nécessaires, de 
conditions de vie décentes. · 

Les femmes veulent se libé· 
rer. Responsables, · majeures, 
elles veulent construire leur 
présent, leur avenir. Elles t ra­
vaillent · ainsi au progrèS" de 
J'humanité. Elles font ainsi évo­
ruer les mentalités. 

Les femmes veulent s'expri­
mer. se cultiver, se détendre. 

-Elles fêteront ensemble, ainsi 
que ceux qui Je souhaitent, la 
J o u r n é e Internationale des 
Femmes, le 8 mars 1980. 

De Loire-Atlantique deux cars 
partiront à Paris. 

Renseignements et inscrip­
tions : 

Vjviane Arteaud. 5, r u e 
Champs-Lévrier, Cou.éron. Tél. 
86-12-42. 

Jeannette Tessier. 7, rue de 
l'lsau, Sf-Nazaire. Tél. 66-19-74. 

bref - en bref 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T. 

· pour le rattrapage du pouvoir 
d'achat, la réduction du temps 
de t ravail à 40 heures et la 
transformation des embauches à 
durée limitée en embauches 
définitives. 

• A l'agence nazairienne de 
MONTALEV, le personnel dé­
braye une heure chaque jour 
depuis le 5 février pour obtenir, 
avec son syndicat C.G.T., satis­
faction à leurs revendications 
portant notamment sur le travail 
en trois huit à bord du navire 
méthanier aux Chantiers de · 
l'Atlantique. 

e Samedi dernier, les engins 
portuaires du Port Autonome 
NANTES-ST-NAZAIRE étaient en 
sommei l après la remise en 
causes par le ministère d'une 
augmentation des salaires de 
2 %. En conséquence, les gru­
tiers, les ouvriers et mécani­
ciens des ateliers et du poste 
RO-RO, ainsi que les employés, 
faisaient grève avec leur syndi­
cat C.G.T. 

DONS DE LA QUINZAINE EN 22 ANS : 

Plus d.e· 700 millions 
centimes de 

Il y a 23 ans, en janvier 1957, était 
créé le Comité de Bienfaisance Clu 
Commerce de l'Agglomération nantài. 
se; Il se donnait pour but • faire 

· de la bienfaisance sous toutes ses 
. formes , et afin d'en avoir· les 

moyens d'organiser une Quinzaine 
Commerciale, contribuant· du même 
coup à promouvoir le commerce nan· 
tais, à une période où il est bas, vers 

· février. 
la donation allant aux organismes• 

de bienfaisance est assUTée .par un 
prélèvement volo.ntaire des commèr· 
çants sur leurs marges bénéficiaires 
de 2 % pour les· commerçants non· 
alime·ntaires, et de 1 '% pour les 
commerçants alimentaires ,durant ·ta 
Quinzaine. 

Ces donations sont traditionnelle­
ment "effectuées. aux bureaux munici­
paux d'aide soèiale d'u.~e part, mais 
de plus. chaque année. e '1958 : Dons en espèces à des 
œuvres de bienfaisance. e 1959 : D'ons en espèces à des 
œuvres de b ienfaisance. e 1%0 : • Cœur, poumon arti fi · 
ciels • • Hôpital laënnec. e 1961 : • Camion Laboratoire de 
Prélèvement • • Centre dé Ïransfusion e 1962 : • Chromatofuge • • Pavil· 
lon de la Mère et de I'E.nfant. - Bour­
ses Etudiantines • Université. - • Ul­
tra Micro Analyseur • • Pavillon de la 
Mère et de l 'Enfant. 

0 1963 : • Moniteur 'Electronique 
Cardiaque • Hôpital Laënnec. • • Au· 
tocar de Promenade • Service Psy­
chiatrique de Saint-Jacques. - • Bour­
ses d'Etudes • .Ecole Française de 
Commerce de Détail (C.P.C.O.D.l.). 

0 1964 : Table radiologique d'Ex­
ploration Cardiaque • • Service de 
Cardiolog ie C.H.U. e 1965 : • Spiromètre Pulmotest • · 
Pavillon de la Mère et de l'Enfant -
• Téléviseur • • Service Psychiatrique 
C.H.U. - • Téléviseur • · Hôpital 
Laënnec • Bourses de Voyages aux 
U.S.A. pour 2 étudiants de Co. · 

• Appareil d'Eiectro-phono • Cardiogra­
phie Fœtale. - Service du Protes· 
reur • Maternité C.H.U .. e 1966 : • Auto-Analyseur de Grou­
pes Sanguins • - ·centre de Transfu· 
sion Sanguine. - Mannequins de bou· 
che à bouche • - Sauveteurs et Se­
couristes de L.-A. - • Autocar • • 
Centré d'Action Educative·. e 1967 : Dotation aux bureaux muni­
c ipaux d'Aide Sociale ; auto-analyseur 
de -groupes sanguins ; Centre de 
Transfusion Sanguine ; mannequins de 
bouche à bouche. Sauveteurs et Secou­
ristes de Loire-Atlantique ; autocar, 
Centre d'Action Educative. 

e 1968 : • Appareil Radio-Cranio­
gr.aphe • • Clinique Otho-Rhino·Laryn· 
.gologique C.H.U. · e 1969 : • Appareil Radiographie 
(sous tracteur étectronique de radio­
graphie) • • Cl inique Neuro-Chirurgi· 
cale C.H.U. e 1970 : • Centre de dialyse • 
., Six reins artificiels • - Service Uro· 
logie Professeur Gueooei-St.Jacques. 
• Mannequins de bouche à bouche • 
Sauveteurs et Secouristes de L.·A. - ­
Dotation à l a Croix-Rouge. · e 1971 : • Groupe Mobile de Réanl· 
mation • • Service de Réanimation 
C.H.U .• • Magnétoscope • • Service 
de Cardiologie - Hôpital Laënnec. -
Dotation • œuvre Enfant s mal enten­
dants •· e 1972 : Car laboratoire de prélè­
vement pour collecte de Sang •. • 
Centre de Transfusion Sanguine. -
• Ultrotommel • • Laboratoire de Cyto­
génétique. - Kryokit • C.H.U. -
A .P.A.J.H. · Centre d'handicapés. 

e 1973 : • Dotation d'un appareil 
d'Echo-Tomographe Ultra-sonore 
- Service des Isotopes et Méthodes 
Physique Associés C.H .U. - • Moni­
teur Rhodiasit • • Hôpital St-Jacques. 
• Vedette Mercure • - Service dépar· 
temental de la Protection Civile . e 1974 : Dotation d'une ambulance 
toute équipée au C.H.U. - Don à 

"U.NE UNlTÉ DE SOIN STÉRILE" 
Don de- la 23e quinzaine· 

.au centre René GAUDUCHEAU 
L'essénti~l des bénéfices de cette 

23• - Quinzaine Commerciale ira à 
l'achat d'une • Unité de soin sté­
rile • au bénéfice du Centre W.l"''ti-can­
céreux René Gauducheau du CHU de 
Nantes. 

Cette installation est destinée à 
créer une enceinte stérile à l'intér-ieur 
d 'une chambre conventionnelle, auto.vr 
d'un lit normal, sans aménagements 
spéciaux. 

LE PRINGIPE 

L'atmosphère stérile est obtenue 
gree à la technique du flux lam!nàl'r~ 
horizontal. Cette technique, rrifse àU 
point, et perfectionnée, lors des pro­
grammes spatiaux, permet de mainte· 
nir. avec une efficacité inégalée, une 
enceinte, à l'abri des contaminations 
aéroportées. Il s'agit , d 'un flux uni-

direct ionnel d'air propre, circulant à 
une vitesse à peine perceptible, de 
0.45 rn/ sec . Ce flux agit, tel un pis· 
ten. qui expulse, en quelques secon­
dés, t outes les contami,nations aéro· 
pOrtées. se trouvant dans l 'encein~e. 

L'unité de soin comprend les élé­
ments suivants : 

- mur filtrant ,_ 
- enceinte proprement dite, 

couloir de soins. 
t~ Le mur filtrant, générateur du 

flu'k laminaire. se trouve à la tête du 
p,anen.t . li est illtégralement recouve'h 
oe filtres absolus d'une efficacité de 
9§ •k, pour des paFtlcules de 0,3 mi· 
erone et les bactéries aéroportées ont 
un di&mètre de . 0,2 à 2 microns, les 
clîami>lqnpns, '!n diamètre supérieur. 
Ces miè'ro-orga11ismes sont incorporés 

e Suite Page 7 

S.O.S.-Amitié. - Aide au Comité de 
Secours Commerçants en difficulté. 

e 1975 : Dotation au Centre Réglo· 
nal de recherche contre le cancer · 
Au Centre <je Secouristes Nantais 
(ambulance) S.O.S.-Amitié, réarmement 
moral. e 1976 : Dotation au service de 
cardiologie du C.H.U. 'd'un électro­
card iographe nouveau, destiné au dé· 
pistage et au traitement des infarc· 
tus du myocarde '.Traiter un électro· 
cardiogramme de 24 heures. e 1977 : Dotation au C.H.U. d'un 
cyclo-ergomètre et d'un matériel KINE­
:r.EC de mécanothérapie. tous deux des­
tinés aux malades handicapés physi· 
ques. . 
· • '1978 : Pour la première fo is à 

l 'occasion de l'année • Jules Verne ~. 
l'effort essentiel de la Quinzaine était 
porté sur une contribution à la créa­
tion du musée • Jules. Verne • à 
Nantes. C'est ainsi une somme de 
150 000 F qui fut versée à ce musée. 
100 000 F allant par ailleurs au Bureau 
d'Aide Sociale et au DERIC. 
·e 1979 : Dotation au C.H.U. (ser· 

-vice-des gra~ds brûl-és) d 'un • l it flu i-
.• disé • (assurant l 'insensibi l itËî du brû­

lé) et d'une • banque de la peau • •. 
Versement au Bureau d 'Aide Social 
égalemene 

Pour l'achat d' un 
téléviseur couleur 

en promotion 

19 Mars 

Au Conseil 
régional (suite) 

miter l'endettement de la ré­
gion •, rappelant que la région 
Pays de Loire est la plus en­
dettée de France (plus de 700 
millions, soit trois fois Je bud­
get annuel d'investissement) . ... .. 

1980: SPECTACUliiiRE 
HIIUSSl DES PRIX. 

1 Le renouvel-lement des res­l ponsabilit~s au Bureau e_t ~ans 
f 1 e s differentes comm1ss1ons 

étant à J'ordre du jour, Michel 
' Bouet s'éleva contre· l 'injustice 
~ consistant a empêcher les élus 
. communistes d'accéder au bu­
! r.eau, à la commission perma­
i n~nte, à celle des finances et 
i ou plan. 
· • Respectez le suffrage uni-

versel "• déclara-t -il et « ap­
pliquez la représentation pro-1 'portionnelle », et il citait le 

j 
Conseil Régional de Picardie 
Ciù , grâce à J'action des com­
munistes et de so'n nouveau 
Président communiste • to1:1s 

1 tes groupes sont normalement 
' ·représentés à tous /es ni­l veaux ». 

Bafouant la démocratie, les 
lliommes du pouvoir écartèrent 

. tffie nouvelle fois, des élus qui 
~~;~résentent 15 % de la popu­
~pon, de 1-a responsabilité de 
:~~-afta'fl'eS pœu. 

4082 PRIX:vafeurtotafe40millionsde centimes. 

H 
,1. . • ' ·n 

Chaque année vos commerçants font p/ùs e.t mieux pour assurer te succès. 
de la Qùinzaine C_ommerciafe·de l'Agglomération Nantaise. Cette année ils çnf. tait davantage. 

Au niveau des lots, plus nombreux, c'est un effort considérable. 
• En plus, rien n_'a ét~ n_égligé pour multipfier vos c_hances. , . 

Cfiftque JOUr vous pourrez gagner 1mmed1atement-des bons (!'achat d'une valeur-de 7Q>a 1.000 F: 
il y èn a plus ete 4.000 à gagner. . 

Un super tirage final clôturéra avec éclat cette grande manifestation amica le . 
Oui, la Quinzaine Cominercîale 1980 sera une qrande quinzaine commerciale. 

Vos commerçants ont tout fait pour cela. Mamtenant c'est à vous de joüër. 

chaquebilletdistribué ... estuncoupportéaucancer 



NANTES • RASOIR 
LA CLINIQUE DE L'ELECTRO-MENAGER 

1, rue Arche-Sèche (Côté pl. Royale) NANTES • Tél.71.45.88 

ENFIN flN SPECIALISTE q ui vous a sétec.tionné 

D'APPAREIL DE Q!!AUTE 
une gamme 

aspirateurs, cireuses 
fers à repasser 

et tout le petit ELECTRO-MENAGER 
SERVICE APRES VENTE · Z • 

REPARATIONS GARANTIES J ffiOIS 

VASE DE SEVRES 
PLACE DE L'ECLUSE - N A ~ T E S • Allée Penthièvre 

.JOUETS 
LUSTRI!RIE 
PORCBLAINE 
CA D . EAU X 
-- LISTE DE MARIAGE 

LE RÈGLEMENT DE LA QUINZAINE (extraits) 
Article 4. - Pour tout achat 

d'une valeur minimum de 10 
f.cancs, et par tran,che de 10 
francs, les commerçants partici-

. pants délivreront à leurs clients 
un billet donnant droit au tira­
ge de la lote1;e : 1 billet pour 
10 F, 2 billets pour 20 F, etc. 
sauf en ce qui concerne l'ali­
mentation où les commerçants 
pourront ne donner qu'un Î'ille t 
pour 20 F d'achat et par tranche 
de 20 F. 

Seuls donneront lieu à •·emise 
de billets, les . achats comman­
dés et payés pendant la Quin­
zaine Commerciale. 

Dans les achats à crédit, les 
billets ne seront délivrés que 
sur i'acompte versé. 

Article 5. - Chaque carnet 
de loterie compr~nd 50 billets. 
Les commerçants laisseront à 
leurs clients le choix entre une 
escompte de 2 % par tranche 
en tière de 10 F ou la délivrance 
Gratuite de billets de lo terie, à 
raison d 'un billet par tranche 
de 10 francs d 'achat, sauf pour 
l'alimentation où les commer-

çants pourront laisser à lew·s 
clients le choix entre une es­
compte de 1 % par tranche en­
t ièr.:! de 20 F ou la délivrance 
gratuite d'un b illet par tnwcbe 
de 20 francs. 

A1·ticle 8. - La distribution 
des billets à leur clientèle, p<.•r 
les Membres Participants, est 
exclus ivement limitée aux v~n­
tes effectuées à Nantes et dans 
les communes limitrophes (1). 
E lle ne pourra commencer que 
k samedi 23 février, poul' se ter­
m iner Je samedi 8 mars au soir. 

Article 14. - Le tirage de la 
loterie aura lieu Je mercredi 12 
mar s 1980, au Palais de- ia .Bou.r­
se, p lace d u Commerce à N'au­
tes. 

Les lots non réclamés dans un 
délai de trois mois après ie tira­
ge seront acquis au OJmité de 
Bienfaisance. 

(1) Communes limitrophes : 
Saint-Herblain, Orvault, La Cha. 
pelle-sur-Erdre, Treilliëres, Ste­
Luce, Carquefou, Saint-Séba$­
tien, Vertou, Rezé, Bouguènais. 

• 

GRAND SUCCÈS A LA 
.23e QUINZAINE COMMERCIALE 
UNE UNITÉ 
DE SOIN STÉRILE 

(Sui te de la page 6) 

à des particules plus grosses, qui sont 
toutes piégées par la filtration abso· 
tue. 

2) L'enceinte stérile proprement di· 
te : elle est donc entièremMt ba­
layée par te flux laminaire et se trou­
ve en pression positive par rapport 
au milieu ambiant. Elle est limitée 
d"une part, par le mur filtrant. d'autre 
part .par des parois transparentes et 
souples. Elle contient le lit du pa. 
tier;t 

Celui-ci dispose latéralement et au 
pied de son lit, d'un espace confor­
table où il peut circuler sans danger. 

3) Le couloi r de soins représente te 
corridor d'accès et la zone tampon 
entre l 'enceinte stérile et la chambre 
hospitalière. Il peut accueill i r libre· 
ment personnel et visiteur s, sans ris· 
que de contaminer le patient. 

De ce corridor, on peut accéder au 
malade, sans contact direct. par l'in· 
termédiair e de gants montés da'ls ~a 
paroi mitoye~ne souple. également par 
un plateau coulissant le tong du lit. 
pour lui apporter nourriture, médica­
ments, etc ... 

L'APPLICATION 

Lapplication de cette technique du 
flux l aminaire est particulièrement pré­
cieuse, dans un service de cancérolo-­
gie. En effet. tes traitements, chimio­
thérapiques. et radiothérapique, actuel­
lement utilisés, dans le traitement des 
leucémies et de certains cancers, ont 
permis. d"amél iorer notablement te pro­
nostic de ces affections redoutables. 
La rémission de la maladie nécessite 
parfois te passage par des périodes 
brèves, d'applasie médullai re avec di­
minution notable des cellules du sang. 
notamment- des globules blancs. en· 
traînant un risque infectieux sévère. 
Ces infections sont souvent te fait de 
micro-organi smes-, véhi culés par l'air. 
' L'infecti on est .donc devenue un des 
problèmes principaux. dans la pratique 

· modeme des traitements anti-cancé­
reux, essenti ellement dans te domaine 
des· affections malignes du sang. 

L:installation d:une telle enceinte. 
associée à la poursuite d'une- réanima· 
t ion hématologique intensive. telle 
qu'elle est actuellement prati quée à 
Nantes, en particulier. grâce aux 
transfusions de g lobules blancs. de· 
vrait permettre d'augmenter encore 
l'espoir pour te patient de passer 
sans danger ces péri odes d"aptasie 
souvent nécessai res. El le peut égale· 
ment permettre d'envisager, dans .cer· 
tains cas d'aolasie sévère. de •·ati· 
quer des greffes de moëlle osseuse. 

Actuelleme.nt. de telles un ités sont 
ou opérationnelles. ou en voie de 
1 'être. dans un certain nombre de ser· 
vices de cancérologie. en France. ei 
à l'étranger [En France par exemple, 
lyon, Montpell ier, Nice ... ). 

Du 23 février au 8 mars 1980 se déroutera la 23• Quinzaine Commer­
ciale de Nantes, organ is.5e par le Comlté de Bienfaisance du Com­
merce de 1'agglomération nantai~c. 

C'est chaque année un grand événement nantais, tant par son but 
(700 millions d'Ar en 22 ans, en équtpements sanitai res et en œU\TC'i 
sociales), que par l'ambiance qui se crée durant ces deux semaines : 
multiples animations dans la ville et la périphérie, l 'espoir de g~gncr 
avec cette année plus de 4 000 gagnants prévus ... 

Car la Quinzaine, c'est œs deux asp~cts : l'œuvre humanitaires. dont 
nous rappelons le détail par anné~ dans ces pages et qui, cette année, 
sera axées vers la dotation d'un « lit à flux lam.inaire » au Cent re René 
Gauducheau (C.H.U.) et l'aménagement d'une « salle obscure » dans 
ce Centre. . 

Côté « animation », Je podium-variétés de la Caisse d'Epargne pro­
met de bons moments, et le match Nantes-Sain t-Etienne, placé ~ous 
le patronage de la Quinzaine, sera la double fête du Football cl du 
Commerce local, avec lâcher de ballons et autres festivités. 

Mais c'est surtout du côté d.::s lots que vient la nouveauté. Objectif : 
Je p lus grand nombre possibl:.: de gagnants ! Aussi sont-ils celle an­
née abandonnés les lots coûteu;..: qui ne font que quelques heur.::ux 
(principalement les voitures) au bénéfice de quelque 4 000 bons d'achats 
de 70 F à 1 000 F immédiatement négociables, puisque la somme é\·en­
tuellement gagnante sera inscrite sur le billet (il suffira de grauer 
un « cache » sur chaque bilkt). 

De plus, tot•s les bi:Jets, même ceux qu i auront donné droit i1 un 
bon d'achat, participeront au tirage final doté de lots de réelle va­
leur : une cuisi ne complète en chêne massif entièrement aménagée, 
un boo de 5 000 F de la Cais~e d'Epargne, des voyages, etc ... 

Voilà bien des raisons de souhaiter un grand succès à celle 23' 
Quinzaine ! 

Bonne chance amis lecteurs 

Concessionnaire de vrais 

STOCKS 
AMERICAINS 

TOUS LES VET~NTS 
LEVI'S - LOIS 

WRANGLER 
BUFFALO 

-0-
GRAND CHOIX 

DE SURVETEMENTS 

PULLS MARI NS 

--0-

CABANS 
DUFFLE·COATS 

NANTES 
3, rue Santeuil 

Tél. 71 .09.93 
21 rue de Strasbourg 
(près rue de Verdun) 

3, alltSe du Port-Maillard 
(près Château) Tél. 47.85.94 

PARKAS 
BLOUSONS D'AVIATEURS 

TOUT L'HABILLEMENT POUR 

LA CH4SSE· et la pêche 
Cirés • Bottes - Vest~s de chasse, etc ••• 

BILLETS ·DE LA QUINZAINE COMMERCIALE -----

Toujours le mo1ns cher .. s 

Particip_e la 
En vous offrant 

un billet pour 20 F. 
d'achat sur 
l'~nsemble 
du magasin 
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Mardi dernier . une exposition 
S'.Jr le chemin de fer en France 
é tCii t inaugurée au Centre Beau­
lieu à Nantes. Thème : • Le 
t r::m :nrive à Beaulieu "· 
C,>nsidé~ant aue cette mani­

fe~~arron donnait une image dis· 
c:..tèbie de la S.N.C.F. aujour­
d'hui et que d'importants 
•. ouolis " pouvaient être consta­
t~:> . tes cheminots communistes 
nantais décidaient, en manifes­
t ar.t sur les lieux de J'exposit ion 
et en distribuant un tract. 
d'expliquer aux visiteurs ce qu'i l 
en était réellement. 

''.Le train • • arr1ve ' a BEAUliEU '' ••• 
• ma1s CHATEAUBRIANT? .. 

Ainsi, après avoir fait obser­
ver que les organisateurs 
é ra ient ceux-là même qui. 
ouelques jours auparavant. au 
Conseil régional. avaient voté la 
suopression de la ligne Nantes­
Châteaubriant et son transfert 
sur route, les cheminots com­
munistes exposaient brièvement 
la situation des cheminots. 

- 30 000 embauchages immé­
diats s o n t nécessaires 
(chiffre donné par toutes 
les organisations syndi­
cales); 

- Le salaire de début au ni­
veau le plus bas est de 
2 400 F; 
Un cheminot sur deux 
gagne moins de 3 500 F 
et un sur cinq moins de 
3 000 F ; 
Chaque année les effectifs 
sont réduits de 3 à 4 000 
unités ; 
les dernières décisions 
ministérielles supprimant 

le 2" agent de conduite 
entraî_nent la disparition de 
10 000 emplois au détri­
ment de la sécurité et des 
conditions de travail. 

....:.. Le cheminot francais dé­
tient le record e'uropéen 
de productivité. 

La S.N.C.F. est en butte à la 
voracité des multinationales au 

même titre que les autres 
entreprises . nationalisées. · . 

Giscard, Barre cïissént du che· : 
min dé fer comme ils cassent la 
sidérurgie, la navale, les char-

. bonnages, les P.T.T., etc ... 
Les décisions co n ce r n a nt 

l'avenir du chemin de fer sont 
prises au niveau européen. 

Elus de droite et sociaux-

démocrates préparent pou; de­
O}.ain l'intégrat ion du reseau 
dans une société européenne. 

Puis les manifestants dénon­
çaient la politique du pouvoir 
en matière de transport. 

C'est ainsi, déclaraient-ils que 
la S.N.C.F., " alors qu'elle sup­
prime des lignes dans toutes 
les régions de France se pré-

N ANTAISE DE FOND ERIE 
Les trav-ailleurs ·· refusent· .de ~ .. faire ·& 

frais · ~de la · .. politique~{ de : ·. déclin~· natloaal' --
L'inquiétude est grande aujour· 

d'hui parmi les 250 salariés de 
la vieille entreprise nantaise 
après la réunion du comité , 
ci'entrep;ise qui s'est tenue 
n;ardr dernier. Les salariés ont 
en effet appris l'échec des 
pourparlers en cours pour le 
rachat de l'entreprise et, de ce 
fait. ils craignent que cela soit 

, le prétexte à une décision 
rapide du Tribunal de Commerce 
pour qu'il prononce la liquida-
rio., de" l'entreprise. · 

Ce serait un nouveau couo 
t rès grave porté à l'industrie 
métallurgie nantaise, d'autant 
plus rnadmissible que. ainsi que 
le montrait la C.G.T. (seule 
représentée dans l 'entreprise), 
l'entreprise peut parfaitement 
être sauvée . et même voir se 
déveiopper ses activités. 

les responsables syndic_aux 
ont déjà, depuis· de nombreux 
mois. exposé ces possibilités 

aux pouvoirs publics et aux dif­
férents organismes liés à l'acti· 
vité économique (Chambre de 
Commerce, DATAR. etc ... ). Par­
tout, les mêmes réponses, éva­
sives. embarrassées. 

Il est vrai qu'après avoir crié 
bien haut que les difficultés 
d'emplois étaient le résultat, 
pour beaucoup, de " l'image de 
marque de la région • ou des 
salaires et charges trop élevés, 
il apparaît d.~li~at de .s~utenir . 
cette argyme-ntation devarit 'les 
intéressés: .D'autant . que ces 
messieurs savent bien _qu'en 
fait, la Nantaise de fonderie se 
t rouve confrontée à la nocivité 
de la politique nationale. · 

L'examen de l'activité écono­
mique l'illustre bien. 

Navale : 

Dans ce secteur d'activité. 
important pour l'entreprise, avec 

NAVAL E 

la fabrication de pales d'hé!ices 
et de robinetterie (pour la Ma· 
rine nationale notamment), le 
plan Davignon de démantèle· 
ment de la Navale française 
frappe de plein fouet. 

On a vu ainsi le volume de 
fabrication se rédui re comme 
une peau de chagrin au fil des 
mois, parallèlement d'ailleurs 
aux réductions d'activité chez 
Dubigeon et à Alsthom-Atlan-
tique. ..i , r ..• 

'. .. . ,... .......... . 
Fonderie .: _ . _ · · 

liée à l 'industrie de la ma· 
:chine-outil française. cette acti-
1vité . dép'érit àu ·. rythme de~ 
abandons d'une politique de 
soumission qui fait qu'ayjour­
d'hui plus de 80 % des ma­
chines-outils françaises sont 
l(l'lportées. 

A ce propos, Pierre Juquin, 
membr·e du Bureau politique du 

Un succès qui ·en 

Après de. nombr.euses ter­
gi ,·ersa ti ons et gesticul~­
tions, la commande des 
quatre porte ... conteùeurs, 
pour la Socéité Delmas 
vient enfin d 'être annon­
cée. 

Il ::1 ura fallu plusieurs se­
maines· d'une partie' . de 
« colin maillard » entrè 
chantiers, · armateurs, et 
gouvern·ement, 'poHr qu e 
cette commande voie le 
jour officiellement. ~ 

« Cela fa it de nombreux 
mois souligne la 'section du 
P.C.F. des chantiers « que 
nous montrons qu'il est 
possible de sauver la cons­
truction navale, et de la dé­
velopper. La Fr·ance a be· 
soin de navires pour assu­
r·er le com.merce du pays. 
Les construire permettrait 
d'assurer l'em ploi dans les 
citant iers français. 

Eu effet la flotte françai-

8 

appelle d'autres 
se ne cesse de régresser 
al_ors qùe Zp. flotte mpndi~-

. 1~. aug1,n~n_ti~ s,ans disconti­
nuer. :C'est la pre.uve que le 
commerce· mondial · se dé-
veloppe. » .' . 

Ces derniers jours ajou­
tent les iesponsablès com­
munist~s « les patr_ons ét 
la 'presse locale n'ont éesse . 
de nous abreuver de chif­
fres et de nous parler de 
compétitivité. » . 

A cela un seul but décla­
re le PCF : « Faire _peser 
davantage sur les salaires, 
NOUS DISONS-NON ». 

Toute cet t e bataille à 
J'évidence est menée pour 
assurer toujours plus de 
profits aux patrons. 

..,. Pourtant, et le PCF le 
·~... montre depuis longtemps. 

le développement économi­
que passe en premier lieu 
par le maintien et le déve­
loppement des secteurs in· 

du~triels en place, e t par 
l 'augmentation des salai­
res. 

« Cette commande est w1 
sùccès », considère la sec­
tion du PCF d'Alsthom et 
« nazis avons eu raison de 
noùs battre sans disconti­
nuer pour i'iniposer. Assu­
rer ·z• ç'mploi_ passe par · la 
rzécessaire c'onstructiOY! de 
navires, et notz par on ne 
sait trop quelle diversifica­
tion, mettant en cause l'ou· 
til de travail. 

Ces navires sont un suc: 
cès qui en appelle ·d'autres. 

Nous qppelons les tra­
vailléurs à se battre résolu­
ment poùr les- exiger, et 
aussi à mener la lutte sur 
leùrs . revendications. 

C'est : de cette mallière 
qùe l'on assurera notre 
avenir, celui de nos en­
fants , et aussi l'indépen· 
dance 1tatio11ale. » 

P.C.F., déclarait la semaine der­
nière à Saint-Nazaire : " Quand 
on pense qu'il y a quelques 
dizaines d'années la France 
était en pointe dans le monde 
pour la machine-outil, que nous 
exportions et qu'aujourd'hui, 
6 sur 10 des machines-outils uti· 
lisées en Fr~nce sont importées 
de R.F.A., qu'on ferme les 
usi!les alors que c'est le nerf 
de l'industrie, .il y a là une déca­
dence, un abandon nat ional ,que 
nous ne 'p,ouitomf àècepter ;;• • 

• \ .~ ~ • 4 ~ • ~ • 

~ryogéiiie · : -

Cette'. activité. liée au trans-, 
port éle gaz liquil:ie dèvrait · con· 
naître un grand développement. 
Pourtant, il aura fal lu que le syn­
dicat C.G.T. intervienne auprès 
des Pouvoirs p!Jblics pour que 
d e s commandes (modestes) 
soient passées .à la Nantàise de 
Fonderie dans le cadre de la 
construction du Terminal Métha­
nier de Montoir. · . -: 

DES SOLUTIONS EXISTENT l 

Refusant l 'austé~ité ,q u ·on 
tente de leur imposer avec 
notamment la · pression sur les 
salaires, le démantèlement :de . 
l'entreprise que l'oo commence 
à ·• sussurer ~ comme seule 
soh]tion ' à la DATAR, les tra· 
veilleurs de la • Nantaise • 
con'sidèrent que des solutions 
existent mais passent par la 
volonté politique d'une véritable 
stratégie de développement in· 
dustriel de la région. 

· -::- Dans la ·'Na~ale. en liaison 
avec l 'activité des C.A. et da 
Dubigeon. il. ' est possib)e de 
décrocher des commandes pour 
l 'ent~eprise. .. . · . 

Possible aussi de voir les . 
commandes d 'Etat' (qui · répré· 
sentaient :en 1976 près de 5.0 % 
de l'activité) retr.ouver un meil­
leur niveau. " -

De ·même pour la fonderie. 
M.ais surtout, ayec leur syndi­

cat C.G.T., ils exigent que dans 
le cadre de la réalisation des 
tranches 4 et 5 de Cordemais 
il soit largement fait appel à 
leur el)treprise: Ils pensent 
aussi que la technicité qu'ils 
ont acquise leur permet d'effec­
tuer de riombr.eux travaux · pour 

- la réalisation de centrales nu­
cléaires, ils en ont déjà effec-
tué. . 

Ce n'est donc pas le chemin 
du renoncement qu'ils ont l'in· 
tention de prendre. 

Leurs luttes peuvent imposer 
au pouvoir une meilleure prise 
en compte des intérêts de!~. 
travailleurs et de la région. 

pare à doubler la capacité de 
charge . de la ligne Dunkerque­
luxembourg, afin de transporter 
le minerai pour le compte de 
I 'ARBED qui fait partie du cartel 
sidérurgique allemand "· · 

ATTENTION, DANGER ! 

Le rapport officiel connu sous 
le nom de • rapport Guillaumat • 
est, en fai t , l'acte de décès de 
la S.N.C.F. à l'expiration en 1982 
de la convention la liant à l'Etat . 

Les grandes lignes de ce plan 
prévoient la fermeture du trafic 
marchandises de trois gares sur 
quatre, la suppression de 5 à 
6 000 km de voie ferrée ; la 
désertification ferroviaire de la 
Bretagne, des Pays de loi re. du 
Poitou. etc ... , alors qu'un puis­
sant réseau se dessine à tra­
vers le pays drainant les ri­
chesses vers les grands centres 
industriels de la R.F.A. et du 
Béné lux. 

LA FERMETURE DE LA LIGNE 
NANTES-CHATEAUBRIANT 

Les élus de la majorité Gui­
chard et Hunault en tête qui, 
le 2 juillet 1979, avaient pris la 
décision de fermer cette des­
serte , mis en di fficultés par les 
luttes pour son maintien. me­
nées par les communistes. rfont 
pas hésité, lors du dernier Con­
seil régional. à recourir au di­
recteur de la régio~ S.N.C.F. Ce 
dernier se éonduit comme le 
vé'ritable porte-paroles des bra· 
deurs de l'entreptise. 

Çette opération politi~":!enne 
permet à ces élus de se dédo:oa­
ner à bon compte et de conti· 

__ nuer. le!,Jr politLque q~_magoqrat:~ 
au sein de soi-disant comitr' <> 
de déf~:;nse animés par les so· 
cial istes. 

C'est d'autant plus inadmis­
sible, relèvent les cheminots. 
" que la moyenne de f réquent"• 
t ian sur la ligne Nantes-Chiiteau­
briant est de 200 voya9eurs/ jour 
en 1978, soit une des plus fortes 

''de l,a ·ré$1ion.- ·' • • , . 
Ce chiffre · est à appt écier • 

,a)ors que les 'horaires soal pra-
. tiq·uement ceux d'après-guerre, 
. qu~ le matériel est pér'mé, C'lue 
' les .correspondances • vers _les 
grandes v illes · ne sont · ·pas 
assurées. ~. 

Cétte fermeture relèvP. r ·:;-c 
bien d'une volonté de démal'\t è­
lement de là S.N.C.F. et d'as­
phyxier les ' régions "· : 

LE RAIL C'EST LA VIE 
LE RAIL C'EST L'AVENIR 

- Le t rain est à l'heure . ac­
tuelle le moyen de transport 
le plus économique ·et le 
plus sûr. 

- Le chemin de fer français 
est le deuxième du monde 
tant par son réseau que par 
les fabrications qui y sont 
liées. 
l a lutte des cheminots pour 
le maintien et l'extension de 
leur outi l {!e travail reioin t 
celle des usagers contrf> les 
fermetures de lignes et oour 
l'adaptation des transoort's 
f erroviaires, aux be s o i n s 
accrus des déplacements col-
lectifs. · 
l es cheminots communistes, 
avec leur parti , depuis des 
années, proposent l 'orqanisa­
tion· d'une véritable desserte 
ferroviaire ::-banlieue ; solu­
tion économique et de sécu­
ri té a..u problème de pé_nétra· 
tion· et de sortie dans l'ag­
glomération nantai~e. 
Les cheminots communistes 
proposent également - au 
lieu de fermer la ligne -
une amélioration de celle-ci 
permettant de bonnes rela­
t ions entre Nantes et Rennes 
par Châteaubriant. 
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